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RESUME 

T1tre:Conséquences de l a dégradati on rle deux biotopes sur la faune 
benthique . d~ fleuve .:. Saint-Laurent, région de Gentilly. 

Après avoir é tudié les particularités édaphiques et physi-
co-chimiques de deux sites fluviaux, nous avons identifi é les 
espèces benthiques occupant ces sites. Le but de l' é tude v i se 
à établir les re l ations entre les caractéristiques des biotopes 
et les esn èces benthiques trouvées. Nous a vons vérifié également 
la pertinence de certains indices utilisés à partir du benthos 
pour décrire la qualité des milieux aquatiques. 

Le premier site, sur la rive sud du fleuve Sa int-Laurent, 
reçoit les eaux us é es d'une conserverie de viande. La réparti-
tion inégale de certains groupes taxonomiques tels que les Bival-
ves et les Hirudin é es a nettement fait ressortir les stations les 
plus polluées de ce s t te. Par contre, le Glossoscolecidae Sparga-
nonhilus t amesis s'est avéré un excellent indicateur d'ea ux 
propres. 

Le second site, sur la rive nord du fleuve, concerne les 
abords de l'île Valdor. Ce site est influencé par les rejets 
d'eaux us é es des . villes de Trois-Rivières et du Cap -de-la-Made-
leine. A cause de l 'hétérogfnéité des caractéristiques édanhi-
ques enre gistré es à ce site, il a été très difficile de cerner 
la relation entre le benthos et la qualité des milieux. Cenen-
dant, nous EI.vons pu i tabli r des liens entre certaines espèces 
faunistiques et les particularités des biotopes. Ainsi le 

/ Tubificidae Peloscolex ferox est très lié au faciès lotique 
du côté sud de l'rle a lors que l'Asellidae Asèllus racovitzRi 
abonde en présence de d é tritus végétaux (côté nord). 

Les indices de diversité de Shannon et de Hurlbert, lorsqu' 
ils sont appliqué s au benthos, en faciès lénitique, sont excel-
lents nour d é crire l a qualité des biotopes; notons cenendant 
qu'aucun des ind ices de diversité étudi é s n'est apte pour d é cri-
re la qua lité des milieux lotiques . La détermination des groupe-
fuents d'espèces, l orsqu'elle est associée à l'abondance (tnd./m. 2 ) 
des organismes et de p lus, vérifiée par un indice de diversit é 
pertinent, nermet d'évaluer la qualité de tous l es mi1ieux . 
fluviaux du secteur de Gentilly. 
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JNTRODUCTION 

La région du parc industriel du Centre du Québec à Bécancour, est 

appelée à se développer rapidement dans les futures années. Déjà, sur ce 

tronçon du fleuve Saint-Laurent les berges sont occupées par le complexe 

nucléaire de Gentilly, une industrie chimique et une usine de transformation 

de l'acier. 

De nombreuses études de caractérisation de l'environnement ont tou-

ché ce secteur au cours de la dernière décade. Dumas ~  (1976, 1977) 

ont étudié la qualité des eaux fluviales du secteur pendant plusieurs années 

consécutives. Une cartographie des macrophytes aquatiques a été exécutée 

(Blanchard et ~  1976) ainsi qu'une étude de la faune épiphytique (Lacour-

sière et ~  1975). Vai11ancourt ~  (1976) ont étudié en détail les 

impacts des rejets d'eau chaude sur la faune ma1aco1ogique durant les périodes 

d'essais préliminaires et de fonctionnement du premier réacteur nucléaire. 

Vincent et Vai11ancourt (1977, 1978) ont d~  des groupements benthiques 

dans la région des centrales nucléaires de Gentilly. Cependant, lors de 

ces études les auteurs se sont rarement attardés à étudier les groupements 

benthiques vivant en eaux polluées dans cette région. 
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Les méthodes européennes des indices biotiques, telles que celles 

de Verneaux (1973b) ou du Trent River Board (Woodiwiss, 1964) par exemple, 

n'ont pu être appliquées sur le fleuve Saint-Laurent à cause de la complexité 

du relief des zones littorales et des différences d'espèces impliquées. Il 

n'existe pas encore de système de codification, axé sur le benthos, propre à ce 

fleuve. D'autre part, certaines études ont été effectuées sur le fleuve 

ou ses embranchements et constituent des références utiles à nos travaux. 

Parmi ces études, citons celles de Vaillancourt (1968) sur la rivière Des 

Prairies, de Magnin (1970) qui travailla sur la faune benthique littorale 

du lac Saint-Louis près de Montréal, et de Mackie (1971) sur la rivière 

Outaouais qui a défini des associations d'eaux propres et polluées. Ce 

dernier ainsi que Pinel-Alloul et Magnin (1973) ont travaillé sur les cycles 

vitaux de différents Invertébrés ~  du ~  Par ailleurs, Vincent 

et 2l. (1978) ont mis au· point une méthodologie de cartographie des associa-

tions benthiques du fleuve; ces associations ont été définies à l'aide des 

espèces fréquentes et constantes. 

L'idée d'utiliser le benthos pour évaluer la qualité des milieux 

aquatiques n'est pas nouvelle; déjà en 1908 Kolkwitz et Marson avaient éla-

boré leur système des "saprobies" qui n'est rien d'autre qu'une classification 

des groupes benthiques en fonction des niveaux d'auto-épuration d'une rivière. 

Ce n'est que vers 1950 qu'on a mis sérieusement en doute la valeur indicatrice 

d'un groupe (Patrick, 1951). Gaufin et Tarzwell (1952, 1956) ont abandonné 

la notion "d'organisme indicateur" pour introduire le concept des associations 

benthiques. Ils se sont appuyés sur le fait que la plupart des organismes 
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des eaux polluées se retrouvent en eau propre; pour ces auteurs, l'absence 

ou la réduction du nombre d'organismes typiques des eaux propres sont aussi 

importantes que le nombre d'organismes indicateurs de milieux pollués. A 

partir de ce postulat, on a réalisé la nécessité d'identifier les organismes 

à l'espèce du fait que ce n'est qu'exceptionnellement que toutes les espèces 

d'un genre sont indicatrices de pollution (Patrick, 1953). Les premières 

espèces utilisées en typologie ont été des espèces d'Amphipodes, de Trichop-

tères, de Chironomides et d'Oligochètes (Illies et Botosaneanu, 1963). Le 

choix des Oligochètes comme indicateurs fut exploité par de nombreux cher-

cheurs: Hynes (1959, 1960), Goodnight et Whitley (1961), Whitley (1968) et 

Milbrink (1973). Howmiller et Scott (1977) ont mis au point un indice de 

pollution basé sur l'abondance des espèces d'Oligochètes. Gross (1976) a 

classé des eaux polluées à partir du pourcentage d'Oligochètes dans le benthos, 

de la diversité spécifique des populations d'Oligochètes et de l'importance 

de deux associations de vers. Paine et Gaufin (1956) ont choisi les Diptères 

comme indicateurs. Vaillancourt (1968) qualifia l'Amphipode GammanU6 ~  d'in-

dicateur de la qualité des eaux de la rivière Des Prairies (Québec). Verneaux 

(l973a) fournit une 'description détaillée des différentes méthodes basées sur 

la présence d'indicateurs biologiques.  Plusieurs chercheurs ont quantifié 

par diverses équations (diversité, similitude, affinité) la structure des 

populations benthiques. Des indices comme celui de Shannon (1948) et celui 

de Margalef (1957) sont encore utilisés et souvent fort critiqués (Cook, 1976). 

Depuis une vingtaine d'années, beaucoup d'indices sont apparus, chacun répon-

dant à des exigences particulières. Par exemple, l'indice de diversité 
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,communautaire de Margalef (1957) met en évidence la distribution des indi-

vidus parmi les espèces dans la communauté; cet indice est très fortement 

relié au nombre d'individus. Par contre, l'indice de diversité de Shannon 

(1948) est pertinent pour comparer les structures de communautés de gran-

deurs différentes (Holland et ~  1973). Le P.I.E. (probability of inter-

specifie encounter) de Hurlbert (1971) est sensible aux espèces rares con-

trairement à l'indice de Shannon qui les sous-estime (Holland ~  1973). 

Des rétrospectives sur l'utilisation des principaux indices en relation 

avec le benthos ont été publiées par Goodnight (1973) et Wilhm (1967). 

Au début des années "1950" naissaient des méthodes de quantification des 

niveaux de pollution axées sur la faune benthique. Ces méthodes se voulaient 

des outils simples, facilement utilisables par des techniciens lors de con-

trôles routiniers de qualité des eaux. Les systèmes récents les plus connus 

sont ceux du Trent River Board (Woodiwiss, 1964), de Chandler (1970) et de 

Verneaux (1973b). Le système du Trent River Board ne considère pas les 

Mollusques comme des organismes "clés" alors que ces derniers sont souvent 

abondants dans les cours d'eau de grande taille. Le système de Verneaux (1973b) 

est encore très employé; dans celui-ci un indice biotique est attribué en 

fonction de la nature et du nombre des espèces et il y  a pondération des 

données sur l'environnement. 

Afin d'obtenir plus d'information sur le comportement des groupements 

faunistiques vivant dans les eaux polluées du fleuve Saint-Laurent, un 

programme d'échantillonnage a été entrepris entre les mois de juin et octobre 

1977. Il s'agissait d'étudier deux sites pollués, d'évaluer par le biais 
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d'analyses physico-chimiques des eaux et des sédiments le degré d'altération 

des milieux, et par la suite, de procéder à l 'analyse systématique de la 

communauté benthique. Outre l 1 importance accordée à la taxonomie, le but 

du travail est d'étudier certains indices connus tels que l'indice de 

diversité de Shannon, le pourcentage d'Oligochètes dans les prélèvements 

et le nombre d'Oligochètes par unité de surface, de façon à déterminer 

lesquels sont les plus pertinents pour déceler d'éventuels foyers de pollu-

tion organique dans la zone littorale du fleuve Saint-Laurent. 

La taxonomie des organismes benthiques du fleuve est encore mal connue. 

Il est important, avant d'élaborer une méthodologie (axée sur les groupements 

benthiques) propre au fleuve, de vérifier la taxonomie des Invertébrés ben-

thiques présents dans ses différentes zones (propres et polluées), d'établir 

la fidélité des associations et de mettre en évidence les espèces ou asso-

ciations caractéristiques des milieux étudiés. 
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CHAPITRE l 

PHYSIONOMIE DES ZONES PROSPECTEES ET CHOIX DES STATIONS 

Deux sites d'échantillonnage ont été retenus dans la zone du parc 

industriel de Bécancour; ils occupent respectivement la rive nord et la rive 

sud. Ils sont situés de part et d'autre de la batture de Gentilly. L'examen 

des figures l et 2 fournit une idée précise de l'emplacement des deux milieux 

étudiés par j'apport à l'ensemble du tronçon fluvial. Dans cette région le 

fleuve Saint-Laurent est caractérisé par une batture qui divise ses eaux 

en deux chenaux. Le chenal nord, d'une profondeur moyenne de 12 mètres 

est utilisé comme voie navigable et est régulièrement dragué. Le chenal 

sud, de profondeur moyenne de 4 mètres reçoit les eaux usées du complexe 

nucléaire de Gentilly. 

La rive nord de cette zone compte de nombreuses habitations et quel-

ques grands espaces déboisés. Ses berges ont été transformées par l'homme 

pour l'édification de quais, de routes, de murs de protection contre l'éro-

sion ou le passage des glaces, etc.; à cause de la proximité de la voie 

navigable la végétation aquatique y est rare, sauf entre l'île Valdor 

et la terre ferme. 
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Sur la rive sud, malgré l'implantation de grandes industries il 

subsiste quelques terres cultivées ainsi que des boisés. La faible décli-

vité de la rive sud favorise les inondations printanières. Les herbiers 

y abondent, particulièrement dans les baies calmes et ils supportent une 

faune épiphytique très riche; la sauvagine y trouve une nourriture abondante. 

A. Site de la conserverie 

Le premier site d'échantillonnage (figure 1) est localisé dans le 

delta de la rivière Du Moulin. Cette rivière, située à 2,5 kilomètres à 

l'est du village de Gentilly, reçoit, peu avant son contact avec la masse 

fluviale, les eaux usées d'une conserverie de viande. La présence de ces 

déchets crée une pollution très localisée dans le fleuve, ce qui attire 

notre intérêt. Nos statiGns sont placées dans la zone littorale fluviale 

sauf·une'station sise directement dans la rivière Du Moulin. Les berges du 

fleuve ont des pentes très faibles et la profondeur moyenne des diverses 

stations en période d'étiage (fin aoOt) est d'environ un mètre. La station 

A, placée en amont de la rivière Du Moulin ne devrait pas être affectée par 

les eaux de cette dernière. La station ~ située directement dans la rivière 

Du Moulin, possède le fond sableux et est sans végétation. La position de la 

station C, face à la rivière Du Moulin (figure 1) mais à bonne distance (300 

mètres) de celle-ci, n'est que peu sujette à recevoir des eaux conta-

minées. D'abondants herbiers à dominance de ~ ~ ~  caracté-

risent les stations A et C; l'espèce compagne y est ~  ~  .. Les 

stations D, E et F, toutes situées en aval de la rivière Du Moulin (station B), 

reçoivent les eaux usées véhiculées par cette dernière; leur degré de conta-

mination varie suivant le niveau de l'eau et la séquence des marées. 
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Dans la station D, dépourvue de végétation aquatique phanérogame, 

les fleurs d'eau apparaissent au cours de l'été. Aux stations E et F on 

retrouve les macrophytes ~ ~  ~  ~  ~~  et 

H ~ ~  dub-<..a. 

B. Site de l'île Valdor 

La figure 2 représente l'emplacement des stations du second site. 

Ce second milieu concerne les abords de l'île Valdor. Cette île côtoie 

la rive nord du fleuve Saint-Laurent environ à mi-chemin entre le village 

de Champlain et la ville du Cap-de-la-Madeleine. La rive nord du fleuve 

reçoit dans cette région les effluents de l'industrie papetière ainsi que 

les eaux de la rivière Saint-Maurice. Il s'est dépGsé sur la pointe amont 

de l'île un amas de fibres de bois qui altère le substrat. Le couloir formé 

entre l'île et la terre ferme supporte une forte biomasse de macrophytes: . 

V ~  ~  ~  ~  Sag.{;tta./r).a ta.;Unoüa, d~  

~d  et Nuphan ~  Cette végétation freine le courant au point 

de l'arrêter complètement au mois de juillet. Ces plantes empêchent aussi les 

fibres de bois de se disperser uniformément le long de ce couloir. Le côté 

sud de l'île a un faciès essentiellement lotique à cause du chenal de navi-

gation qui passe tout près; il y  a absence totale de végétation de ce côté 

de l'île. Le choix de nos stations est fondé en partie sur l'importance de 

détritus végétaux dans les sédiments. On a voulu également par ce choix 

décrire la transition faunistique lors de changements de faciès. Les stations 

H et l sont situées en faciès lotique alors que les trois autres stations 

(G, J et K) se distinguent par leur caractère lénitique. Le lit du 

chenal où se trouvent les stations G, J et K (figure 2) est un véritable 
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t apis de fibres ligneuses et de macrophytes en décomposition. La profondeur 

des stations est d1environ 1,5 mètres en période d1étiage (fin août) sauf 

à la station l où elle atteint 2,5 mètres. 
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CHAPITRE 2 

MATËRIEL ET MËTHODE 

La période d'échantillonnage s'est étendue de juin ~ octobre 1977. 

Chacune de nos stations a fait l'objet d'études physico-chimiques des eaux 

et des sédiments ainsi que d'une diagnose complète de sa faune benthique. Le 

repérage des stations de prélèvements s'est fait ~ l'aide de deux gisements pris 

sur des repères élevés (phares, églises). Une bouée a été placée en permanence 

~ chacune des stations ainsi qu'un repère sous l'eau. Pour pallier à l'absence 

de carte possédant une échelle adaptée aux besoins de la présente étude, nous 

avons pris des photographies aériennes de l'emplacement des bouées; cela nous a 

permis d'élaborer une carte détaillée des deux sites. 

A. Eau 

Afin de bien préciser le degré de pollution de chacune de nos stations, 

nous avons caractérisé les eaux au moyen de (9) paramètres physico-chimiques 

et d'une analyse bactériologique. Les travaux de Klein (1959) nous ont guidé 

dans le choix des paramètres ~ analyser. Les paramètres retenus sont: 

l'alcalinité totale, le calcium, la numération des coliformes totaux, la 

conductivité, les ortho-phosphates, l'oxygène dissous, le pH, le tannin-lignine, 

la température et la turbidité. La fréquence des prélèvements de l'eau était 
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mensuelle, couvrant la période du mois de juin au mois de septembre; les 

dates précises des prélèvements sont le 13 juin, le 11 juillet, le 15 aoOt 

et le 28 septembre 1977. Nous avons jugé inopportun de poursuivre plus tard 

l'échantillonnage car nous savons que c'est durant l'été, particulièrement en 

période d'étiage, qu'on décèle les pollutions les plus fortes. 

L'échantillon d'eau était prélevé au moyen d'un récipient de plastique 

de trois litres. Pour les prélèvements d'eau requis pour le décompte des 

bactéries coliformes, nous avons utilisé des bouteilles de plastique Nalgene 

de 250 ml; ces bouteilles étaient fermées par un couvercle de plastique recou-

vert de gaze et de papier d'aluminium de façon à minimiser les risques de con-

taminations humaines. Toutes les bouteilles servant à l'analyse bactérienne 

étaient stérilisées avant leur utilisation. Pour déterminer la teneur en oxy-

gène de l'eau, nous avons employé l'échantillonneur d'eau d'égout décrit dans 

le catalogue JC-300 de la compagnie "Central Scientific Company of Canada Limited". 

Cet appareil est un cylindre métallique renfermant une bouteille de verre de 

300 ml à goulot conique. Un conduit relie le fond de la bouteille à l'extérieur 

du cylindre métallique et permet le remplissage de l'ensemble. Aussitôt la bou-

teille remplie, on replace le bouchon conique sous l'eau afin qu'aucune bulle 

d'air ne pénètre dans la bouteille. 

1. Alcalinité totale 

L'alcalinité nous indique le degré de minéralisation d'une eau et nous 

renseigne sur le degré d'oxydation des composés organiques (Nisbet et Verneaux, 

1970). La mesure de l'alcalinité totale exprime le pouvoir d'une eau à neutra-

liser les ions hydrogène (McKee et Wolf, 1963). L'alcalinité totale dose les 



hydroxydes (OH-), les carbonates (C03--), les bicarbonates (HC0
3
-), les 

phosphates (P04---), les silicates (5i03--) et l 1 ammoniaque (NH40H) 
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(Nisbet et Verneaux, 1970). De fortes valeurs d'alcalinité servent de tampon 

et préviennent les variations brusques de pH (McKee et Wolf, 1963). 

Le dosage de l 'alcalinité totale a été effectué par titrage poten-

tiométrique avec H25 O,02N jusqu'à pH de 4,5 (American Public Health 

Association, 1975). L'alcalinité totale est exprimée en mg/l de CaC03' 

2. Cal ci um 

Le calcium joue un rôle de régulateur dans la perméabilité des mem-

branes cellulaires et réduit ainsi la toxicité de plusieurs composés chimiques 

(plomb, zinc) envers les organismes (McKee et Wolf, 1963). Plusieurs auteurs 

(Boycott, 1936, Hubendick, 1958 et 5tanczycowska et ~  1971) ont imputé à 

la teneur en calcium des eaux des variations d'abondance ou des caractéris-

tiques de croissance de certains Mollusques. 

Le dosage du calcium a été exécuté par spectroscopie d'absorption 

atomique, sur un appareil Varian Techtron AA-6, par aspiration directe. 

La numération des bactéries coliformes nous renseigne directement 

sur la charge en matière fécale des eaux de nos milieux; de plus, elle 

est un indice précieux dans la détection de pollution organique provenant 

d'égouts sanitaires et domestiques. 

Notons que des limites ont été fixées pour les différentes utilisations 

d'une eau: baignade, loisir, alimentation, etc. (A.P.H.A., 1975). Les 



prélèvements d'eau ont été pris à 30 cm sous la surface. On trouvera 

dans la brochure de Millipore AM 302 (1973) et dans "Standard Methods 
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for the Examination of Water and Wastewater" (A.P.H.A., 1975) la description 

de la technique d'échantillonnage et la méthodologie des membranes filtrantes. 

Le milieu de culture utilisé est le MF-Endo et les membranes sont du type 

HA avec pores de 0,45 ~  

4. Conductivité 

La conductivité est la mesure de tous les ions en solution; elle 

exprime le degré de minéralisation d'une eau et elle est souvent reliée au 

pH et à l'alcalinité (Nisbet et Verneaux, 1970). Clest une analyse simple 

et rapide qui nlest pas particulièrement utile dans la détection des foyers 

de contamination r,lais elle est utile pour comparer les types d'eau baignant 

nos deux sites. La mesure de la conductivité siest effectuée à l laide d'un 

conductivimètre Myron-L-DS Meter à lecture directe; l'échelle couvre l'étendue 

de 0 à 5000 ~  

Les ortho-phosphates représentent la majeure partie du phosphore pré-

sent dans lleau. Les concentrations en ortho-phosphates sont souvent indi-

quées dans des études de pollution des eaux car elles permettent d'estimer 

les degrés d'eutrophisation ou de pollution causées par exemple par des déter-

gents (Nisbet et Verneaux, 1970). L'analyse s'effectue par méthode colori-

métrique à l 'acide ascorbique. Les ortho-phosphates de l'échantillon d'eau 

sont complexés sous forme de phosphomolybdate qui est réduit par l'acide 

ascorbique. On mesure la couleur bleue résultante par spectrophotométrie 

à la longueur d'onde 880 ~ (A.P.H.A., 1975). 
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A cause de l'importance de son rôle sur la faune aquatique, l'oxygène 

est un facteur essentiel à considérer dans des études de pollution. Une 

modification de la teneur de l'oxygène dissous dans un milieu est susceptible 

d'influencer directement le comportement d'une biocénose fluviale (Vaillan-

court, 1968). Néanmoins, il faut toujours tenir compte des températures de 

l'eau lors de l'interprétation des données d'oxygène dissous; cela permet 

d'établir des pourcentages qui reflètent vraiment la teneur du milieu. Dès 

qu'on retire la bouteille de l'échantillonneur (cylindre de métal), on ajoute 

à l'échantillon d'eau les réactifs (sulfate manganeux et réactif alcali-iodo-

azide). Au laboratoire, l'échantillon est titré au thiosulfate de sodium; 

c'est en fait la méthode de ~  avec modification azide (A.P.H.A., 1975). 

7. pH 

Les organismes peuvent supporter de grandes variations de pH. (Klein, 

1959). Même si les valeurs de pH ne sont pas directement tributaires d'une 

source de pollution organique, elles peuvent être modifiées par le taux de 

décomposition de la matière organique et même par l'activité de la photo-

synthèse (Pagé, 1971). 

Il existe des valeurs critiques du pH pour la vie aquatique. Par 

exemple, des valeurs de pH inférieures a 5 sont peu favorables à la vie pisci-

cole (Nisbet et Verneaux, 1970) alors que la croissance bactérienne est dimi-

nuée par des valeurs de pH inférieures a 4 (Taylor, 1958). De plus, selon 

Klein (1959), il se produit des effets de synergie entre des substances 

toxiques et certaines valeurs de pH. Le pH a été mesuré par méthode électro-

métrique (pH-mètre Fisher) avec une précision de 0,02 unités pH. 
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Cette analyse a déjà été utilisée par Dumas ~  (1977) pour 

quantifier l'impact des industries papetières sur le milieu fluvial. Comme 

un de nos sites est sur la rive nord, rive baignée par les eaux de la rivière 

Saint-Maurice, il est pertinent d'inclure ce test. Les tannins et les ligni-

nes réduisent les acides tungsto-phosphoriques et molybdo-phosphoriques en 

formant une couleur dont l'intensité est mesurable par spectrophotométrie. 

Cette méthode décrite par lIA.P.H.A. (1975) est valable jusqu'à des concen-

trations de 9 mg/l diacide tannique. 

La température est un facteur primordial en milieu aquatique. Elle 

contrôle le métabolisme des organismes et régularise le taux de purification 

naturelle d'un cours d'eau. Une augmentation de la température de l'eau 

entraîne une diminution de la solubilité de l 1 oxygène dans l'eau, engendre un 

accroissement du taux de consommation de l 1 oxygène par les micro-organismes 

et accélère la décomposition des matières organiques (Renn, 1957). 

Selon Arnold (1962), le nombre de plantes et d'organismes vivant sur 

le fond d'un cours d'eau diminue lorsque la température de l'eau est supérieure 

~ 30 oC. Ainsi, il est nécessaire de vérifier la température de l leau même 

dans des cas de pollution chimique car des variations naturelles des tempéra-

tures de l'eau peuvent avoir des impacts défavorables sur la faune. 

On siest servi d'un thermomètre de laboratoire "Fisher" gradué de 

-20 Oc ~ 110 Oc avec précision de 0,5 oC. 
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10. Turbidité 

La turbidité est la mesure de l'interception et de la diffusion de la 

lumière par des particules en suspension dans l'eau (Pagé, 1971). C'est une 

analyse pertinente dans les problèmes d'altérations physiques des milieux: 

érosion, dragage, travaux portuaires, remblaiement. 

En milieu fluvial, plusieurs facteurs participent à la formation 

d'eaux turbides, ce sont les vagues, les marées, les bateaux et les déchets 

organiques. On a employé le turbidimètre "Hellige" qui permet d'exprimer 

les résultats en unités "mg/l de Si02". La méthode consiste en l'extinction 

de la lumière d'une ampoule électrique provoquée par l'opacité de l'échantillon. 

La turbidité est inversement proportionnelle à la quantité de lumière traversant 

la colonne d'eau. 

B. Sédiments 

Nous avons choisi cinq paramètres pour caractériser les sédiments: 

le pH, le pourcentage de matière organique, le phosphore, le calcium et 

l'analyse granulométrique des sédiments. Pour les besoins des analyses chi-

miques des sédiments, nous avons échantillonné à deux reprises, soit en juillet 

et en septembre. Par ailleurs, pour les besoins de l'analyse granulométrique, 

compte tenu de la stabilité relative des substrats durant la période d'étude, 

nous avons échantillonné seulement une fois au mois de juillet. Les sédiments 

ont été recueillis avec une benne Petersen qui couvre une surface de 0,1 m2. 

L'analyse chimique des sédiments a été confiée en partie au laboratoire du 

Ministère de l'Agriculture de Nicolet tandis que les laboratoires de l'Univer-

sité du Québec à Trois-Rivières complétaient l'autre partie. 
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L'étude du pH des sédiments est intéressante car il y a un lien étroit 

entre ce paramètre et la nature granulométrique des sédiments (Laferrière et 

Vaillancourt, 1978). De plus, on dispose de plusieurs valeurs de pH recueillies 

dans l'ensemble du secteur pour des travaux connexes. Ainsi, des études 

récentes (Pazdernik et ~  1978) ont démontré que des valeurs de pH supé-

rieures à 7,5 sont caractéristiques des argiles compactées où la matière orga-

nique est peu abondante. Des valeurs de pH inférieures à 6,0 indiquent souvent 

des substrats mous, à hauts pourcentages de matière organique, associés à de 

grandes biomasses végétales. 

On a déterminé le pH par méthode électrométrique en liquéfiant les 

sédiments selon la technique préconisée par le Ministère des Terres et Forêts 

(Martin, 1972). 

La teneur en matière organique des sédiments est parfois indicatrice 

de la productivité du milieu et elle nous renseigne sur la nature des substrats. 

Nous avons employé la méthode de Walkley et Black (1934). Ce protocole d'ana-

lyse consiste en une digestion de la matière organique par oxydation humique 

en utilisant le bichromate de potassium en milieu sulfurique. Cette oxydation 

terminée, le bichromate résiduel est dosé par une solution normale de sulfate 

ferreux avec le diphénylamine comme indicateur. 

Même si les ortho-phosphates ont été dosés dans l'eau, il est important 



22 

de mesurer la concentration de phosphore dans les sédiments car tel que 

démontré par Olsen (1964) et Wetzel (1975), les sédiments jouent un rôle 

d'échangeur de phosphore et peuvent servir de réservoir de phosphates 

~  

La technique utilisée est tirée des cahiers de laboratoire du 

Ministère des Terres et Forêts (Martin, 1972) laquelle est fondée sur des 

mesures spectrophotométriques. 

4. Cal ci um 

Le dosage du calcium dans les sédiments nous renseigne sur l'abon-

dance des Mollusques et sur le transport des sédiments; on sait que les 

coquilles, à cause de leurs teneurs en calcium, peuvent influencer la concen-

tration calcique des sédiments. 

Le dosage siest effectué par spectrophotométrie d'absorption atomique 

sur un appareil Varian Techtron AA-6. 

5. Granulométrie 

L'analyse granulométrique est nécessaire afin d'identifier les substrats 

de nos stations et conséquemment de comparer nos stations et nos sites. 

La granulométrie d'un substrat aquatique est lié à plusieurs facteurs 

abiotiques, tels le courant, la géologie et la morphologie. De plus, la 

nature du fond agira à son. tour sur les composantes biotiques (végétation et 

faune). C'est pourquoi lors d'études de milieux pollués, il faut comparer 

des stations à substrats similaires de façon à ne pas accoler à des stations 

sableuses, pauvres en faune, le qualificatif de "polluées". 
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L'analyse granulométrique consiste en un tamisage de vingt minutes 

des sédiments séchés à l'étuve (lOOoC). Une colonne de tamis (1410 ~  

841 ~  500 ~  300 ~  210 ~  50 ~ et fond de tamis) a séparé les 

particules. Les particules retenues dans chacun des tamis ont été 

pesées sur une balance de précision. La méthode de Boyoucous (1936) permet 

de quantifier la proportion des limons et argiles non retenus par les tamis. 

C. Benthos 

Le choix de l'utilisation de la faune benthique pour étudier les 

modifications de milieux aquatiques s'appuie sur plusieurs critères; en 

effet, la faune des Invertébrés benthiques est peu mobile, facile.à capturer 

et ne peut pas fuir rapidement en présence de conditions défavorables (Beck, 

1954). La flore aquatique n'est pas assez liée à la qualité de l'eau tandis 

que la microflore l'est trop (Illies et Botosaneanu, 1963). La faune ichtyenne 

est trop mobile pour être indicatrice. 

L'échantillonnage mensuel s'étale du mois de juin à octobre 1977: 

10 juin, 25 juillet, 20 aoOt, 26 septembre et 20 octobre 1977. Il est préfé-

rable d'échantillonner jusqu'en octobre car c'est la période où l'on trouve 

le plus grand nombre d'organismes benthiques. Les échantillons de faune ont 

été prélevés avec une benne Petersen qui couvre une surface de 0,1 m
2
. Le 

tamisage des échantillons faunistiques était fait sur le terrain à l'aide d'un 

tamis de 500 microns d'ouverture de mailles. 

Tous les éléments du benthos ont été déterminés à l'espèce sauf les 

Chironomides et quelques Oligochètes dont l'identification s 'est arrêtée au 

genre. Un élevage de Chironomides a permis d'identifier à l'espèce quelques 
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adultes mais le taux d ~  était cependant trop faible pour pouvoir 

quantifier ces déterminations. Pour l 'identification des Mollusques, nous 

avons utilisé les ouvrages de Clarke et Berg (1959), Clarke (1973) et 

Burch (1975). Les travaux de Brinkhurst et Jamieson (1971) ont servi de 

~  pour l'étude des Oligochètes. La taxonomie des Hirudinées a été 

complétée à partir de la classification de Davies (1971). Nous nous sommes 

inspirés des travaux de Townes (1945), Roback (1957) et Mason (1973) pour 

identifier les Chironomides. Les autres Insectes ont été déterminés en 

consultant les travaux de Ross (1944), Pennack (1953), Usinger (1956) ainsi 

que Ward et Whipple (1966). La ~ de détermination de Williams (1970) nous 

a permis d'identifier les Isopodes de nos milieux. 

Après avoir observé les groupes taxonomiques et les espèces présentes 

à nos stations, nous allons étudier des méthodes qui concentrent les infor-

mations sur la faune. Les méthodes choisies sont le Pourcentage de Similitude 

des Communautés (Wittaker et Fairbanks, 1958), les groupements d'espèces 

d'après la présence à tous les mois, certains indices de diversité (Shannon, 

équitabilité, Menhinick, Hurlbert) et deux indices basés sur l'abondance 

des Oligochètes dans le benthos (Goodnight, 1973). 

Dans le but d'obtenir une classification de nos stations à partir de 

leur composition faunistique, nous avons essayé de les regrouper en utilisant 

le Pourcentage de Similitude des Communautés (P.S.C.)(Wittaker et Fairbanks, 

1958) dont la formule est: 

p.s.e. = < 
100 -0,5 < a  -b 

où a = pourcentage de 1 'espèce considérée dans la première 
station 
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b = pourcentage de la même espèce dans la seconde station 

Notons que cette formule inclut une notion d'abondance, contrairement 

à plusieurs autres coefficients qui ne tiennent compte que de la présence des 

espèces. Pour l'expression des pourcentages de similitude, nous avons opté 

pour la méthode de représentation de Bonnet (1964); c'est un mode d'expression 

graphique qui évite l'interprétation à partir des séries de nombres. 

Les indices de diversité ont été calculés en utilisant tous les orga-

nismes du benthos; un programme informatique a été mis au point de façon à 

cauculer tous les indices sur ordinateur CDC-3000. 

Voici ~  équations des indices choisis: 

Indice de Shannon: 
<S 

ëf = <. l 
1 = 

ni 10g
2 
ni 

N N 

Indice d'équitabi1ité: 

Indice de Menhinick 

Indice de Hurlbert: 

où ëf -indice -
ni = nombre 

N • nombre 

S = nombre 

d- S 

VN 

<S 
P.LE.= <. l 

1= 

de diversité de Shannon 

Gi) ~~~ ~ 

d'individus dans la lIièmell espèce 

dl i ndi vi dus dans les prélèvements 

d'espêces dans les prélèvements 
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CHAPITRE 3 

LES BIOTOPES 

Afin de nous permettre de caractériser les biotopes, nous avons fait 

l'analyse physico-chimique de l'eau et des sédiments de nos stations. Ainsi 

on pourra essayer de classer nos stations par rapport à leurs niveaux de 

pollution. 

A. Eau 

Pour évaluer la qualité de l'eau à nos deux sites, soit à la rivière 

Du Moulin et à l'île Valdor, nous avons analysé dix (10) paramètres d'ordre 

physique, chimique et ~  Les résultats sont exprimés sous forme 

de graphiques pour la plupart des paramètres. Cependant, pour l'analyse de 

l'oxygène dissous (mg/l), celle des ortho-phosphates (mg/l p) et celle des 

bactéries coliformes (n/100 ml), nous avons exprimé les résultats sous forme 

de tableaux; plusieurs dosages des ortho-phosphates sont en dessous du seuil 

de détection de la méthode d'analyse, pour les bactéries coliformes les décomptes 

s'arrêtent à 240 000 et pour l'expression de l'oxygène dissous, le tableau est 

seulement un complément pour le graphique exprimé en pourcentage de saturation. 

Les figures 3 et 4 ainsi que les tableaux l, II et III expriment les valeurs 

mensuelles de chacun des paramètres. Sur les fiqures 3' et 4, pour chacun des 
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mois, les valeurs des stations d'un même site sont ~  Les traits 

entre les points ne sont pas significatifs. En positionnant nos stations, 

selon leur séquence dans le fleuve, il est plus facile de voir la différence 

entre les stations lorsque les points  sont reliés. On aurait pu également 

relier les valeurs des différents mois pour une même station, mais le but 

de l'étude n'était pas d ~  l iévolution temporelle des paramètres. 

1. ~ totale 

Les valeurs d'alcalinité du site de la conserverie (figure 3) sont 

comprises entre 56,9 (station A, juillet) et 99,8 mg/l CaC03 (station B, 

septembre); cette dernière valeur, enregistrée dans la rivière Du Moulin, 

est vraiment hors de l'ensemble des d ~  (la seconde plus élevée étant 

de 74,8 mg/l à la station E en septembre), La moyenne pour toutes nos sta-

tions du site de la conserverie est de 68,0 mg!l; cette moyenne correspond 

dans la classification de Misbet et Verneaux (1970) a des eaux peu alcalines 

typiques des bordures de massifs cristallins. On note une augmentation 

progressive des valeurs de l'alcalinité de juillet â septembre sauf a la sta-

tion 0; en effet, on passe de 56,9 à 66,7 mg/l en A, 65,8 à 99,8 mg/l en B, 

68,0 à 74,8 mg/l en C, 62,4 à 74,8 mg/l en E et 65,3 a 74,8 mg/l en F. On 

peut imputer cette augmentation d'alcalinité au cours de l'été â l'action 

photosynthétique importante dans cette région. 

Au deuxième milieu (île Valdor) les données d'alcalinité varient entre 

18,4 (station H, septembre) et 50,2'mg/l CaC03 (stations G, J et K en juin). 

La moyenne pour le site de l'île Valdor est de 33,2 mg/l; celle-ci classe le 

milieu comme étant caractéristique des rivières à substrat acide (Nisbet et 
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Verneaux, 1970). Contrairement à ce qu'on avait noté à la conserverie, ici les 

taux d'alcalinité décroissent des mois de juin à septembre; ainsi, on passe 

de 50,2 à 23,0 mg/l en G, 46,8 à 18,4 mg/l en H, 49,1 à 20,7 mg/l en I, 

50,2 à 24,2 mg/l en J et 50,2 à 23,0 mg/l en K. Cette évolution du paramètre 

de l'alcalinité peut être due à des propriétés intrinsèques de la rivière 

Saint-Maurice. Les variations mensuelles sont beaucoup plus importantes à 

ce dernier site. 

2. Calcium 

La figure 3 représente les valeurs de calcium pour chacune des stations 

et ce à chaque mois. Les taux de calcium des eaux du premier site (conser-

verie) varient de 4,7 (station B, rivière Du Moulin) à 24,1 mg/l Ca (station Cl. 

Les valeurs obtenues dans la rivière Du Moulin (4,7 à 9,2 mg/ 'I) sont infé-

rieures à celles mesurées aux autres stations du site. La moyenne générale 

pour l'ensemble des stations du site est de 15,3 mg/l. 

A l'île Valdor (figure 2), la valeur minimale est trouvée à la station 

G en septembre (4,9 mg/l Ca) et la valeur maximale (13,5 mg/l) aux stations 

G et K en juin. Les moyennes par station indiquent que les eaux des stations 

à caractère lotique (H et I) renferment des concentrations plus faibles en 

calcium (7,9 et 7,5 mg/l). La moyenne pour ce dernier milieu est de 8,3 mg/l Ca. 

Le tableau l exprime le nombre de bactéries coliformes trouvées à 

chacune des stations. Nous avons cessé les décomptes à 240 000 bactéries 

coliformes (/100 ml) car à ce niveau un cours d'eau est sérieusement pollué 

et des numérations plus élevées nous donneraient bien peu d'informations 

supplémentaires sur la qualité des eaux de celui-ci. 



TABLEAU 1 

Numération des bactéries coliformes (coliformes totaux/l00 ml) 

~~ Dates CONSERVERIE 

A B C 0 E F 

13/6/77 110 n40000 812 16 648 1300 
+ 

11 /7/77 1150 240000 3500 50000 2200 7600 
... ... ... 

240000+ 15/8/77, 3900 240000 29000 240000 240000 

28/9/77 ~  
• 

240000 20000 7000 2000 8000 

~ décomptes interrompus 

TABLEAU II 

Ortho-phosphates (mg/l P) 

~ Date CONSERVERIE 

A  B C D  E F 

13/6/77 *- 1 ,85 0,20  0,40 0,17 0,10 

11 /7/77 0,08 1,40 0,37 0,15  0,29 0,11 

15/8/77 - 0,25  0,05 0,08 - 0,02 

28/9/77 - 0,10 - 0,07 - -

ILE VALoOR 

G H 1 J 

3500 3200 6100 3000 

8600 9500 13000 5400 

30000 51000 98000 19000 

19000 26000 14000 29000 

ILE" VALDOR 

G H 1 J K 

0,02 - 0,02 - -
0,09 0,11 0,09 0,08  0,08 

- - - - -

- - - - -

*. échantillon dont les concentrations sont sous le seuil de détection de la 
méthode. 

~ Date 

13/6/77 

11 /7/77 

15/8/77 

28/9/77 

TABLEAU III 

Oxygène dissous (mg/l) 

CONSERVERIE 

A B C D E F 

12,8 1 ,6 11 ,8 14,1 13,3 14,6 

11 ,0 2,9 14,4 16,6 14,7 10,1 

12,1 6,5 10,6 10,2 9,9 11 ,2 

8,6 7,2 7,9  6,6 7,8 7,4 

ILE VALDOR 

G  H 1 J  K 

11 ,0 8,7 8,2 9,2 8,9 

7,8 8,0 7,7 12,9 11 ,8 

7,0 6,9 6,9 9,4 10,4 

6,3 7,3 7,2 6,8 7,3 

K 

3600 

4200 

5000 

3500 
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Les rejets de la conserverie contaminent sérieusement la rivière Du 

Moulin (station B) ainsi que les stations se situant en aval durant les mois 

d'été. Les stations témoins A et C ont des nombres de bactéries inférieurs 

aux autres stations sauf au mois de septembre (20 000 coliformes/100 ml en 

A et C). Ces fortes valeurs en A et C en septembre peuvent être reliées à 

la présence d'un bassin d'oxydation naturelle localisé à un kilomètre en 

amont de la station A; ce bassin situé sur les bords du fleuve reçoit les 

eaux usées du village de Gentilly et les déverse lentement dans le fleuve 

par un trop-plein. Dans l'ensemble on peut constater qu1au mois d'aoOt les 

valeurs sont très élevées sauf ~ la station A. 

Les dénombrements effectuées à 1 'île Valdor s'échelonnent de 3 000 

bactéries/100 ml en J (juin) à 98 000/100 ml en l (aoOt). Encore ici, 

les nombre maximaux sont atteints en aoOt. La station lotique l affiche 

les plus forts taux du site au cours des trois premiers mois avec des décomptes 

de 6 100, 13 000 et 98 000 bactéries co1iformes par 100 ml. 

4. Conductivité 

La figure 3 exprime les valeurs de la conductivité que nous avons 

mesurées à chacune de nos stations. Les valeurs de conductivité des eaux de 

la conserverie varient entre 210 et 300 ~  la moyenne pour ce site 

est de 246 ~ ~  Les moyennes de chaque station indiquent 1 1 homogénéité 

des stations de ce site pour ce paramètre. A 11exception de la station B 

(rivière Du Moulin), toutes les stations (A, C, D, E et F) voient leurs concen-

trations en ions augmenter de juin à août; en septembre à ces mêmes stations 

les valeurs correspondantes s'abaissent. 
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La moyenne générale des concentrations de l'île Valdor est de 123 ~

cm-l, soit exactement la moitié de celle du premier site. La valeur maximale 

de ce site (île Valdor) est 180 ~  (stations G et J, juin) et la valeur 

minimale est de 75 ~  (station H, septembre). On observe à ce site une 

diminution régulière au cours des mois des concentrations en ions sauf à la 

station H oD nous avons mesuré une augmentation des valeurs en aoOt. Notons 

qui entre les mois de juin et de septembre nous observons les variations suivantes: 

180 à 85 en G, 160 à 75 en H, 170 à 80 en l, 180 à 85 en J et 170 à 90 en K. 

Ainsi, pour ce milieu, on observe la même évolution que pour les valeurs de 

l'alcalinité. Enfin, on remarque que les deux stations à caractère lotique, 

l et H, ont les moyennes les plus faibles parmi nos onze (11) stations, soit 

respectivement 119 et 114 ~  

Nous avons mesuré les valeurs maximales (tableau II) à la rivière Du 

Moulin (station B), soit des concentrations de 1,85 mg/l P et l,40 mg/l P. 

Les stations en aval de la station B semblent être réceptrices des eaux de la 

rivière Du Moulin; en effet, leurs concentrations sont en rapport avec la con-

centration de la station B. Lorsque nous avons mesuré à la station B une valeur 

de 1,85 mg/l pour le mois de juin, les concentrations établies aux stations en 

aval étaient notables (0,20 et 0,40 mg/l). De plus, lorsque la concentration en 

B est de 0,10 mg/l telle qu'estimée en septembre, une seule station en aval, soit 

la station 0 (0,07 mg/l) a permis la détection d'ortho-phosphates. 

Autour de l 'île Valdor les concentrations sont très faibles. La valeur 
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maximale enregistrée est de 0,11 mg/l P à la station H, au mois de juillet. Il 

est intéressant de noter que la plupart des valeurs détectables ont été trouvées 

au mois de juillet. 

6. ~ ~ ~ 

Nous avons exprimé nos résultats d'oxygène en mg/l (tableau III) et 

en pourcentage de saturation (figure 3); cette dernière façon d'exprimer les 

valeurs d'oxygène dissous prend en considpration l'effet de la température 

sur la solubilité d'un gaz et est utile pour comparer les valeurs enregistrées 

pendant les différentes périodes de l'année. 

Au site de la conserverie, à la station B, nous avons mesuré la plus 

faible valeur soit 1,6 mg/l au mois de juin tandis que la valeur maximale, 

soit 16,6 mg/l, a été obtenue à la station 0 en juillet. Exception faite des 

valeurs de la rivière Du Moulin, tous nos résultats dépassent 100% de satu-

ration au cours des trois premiers mois d'échantillonnage. On observe une 

chute importante de la teneur en oxygène dissous au mois de septembre; on 

~  de 134% à 79% en A, 124% à 69% à la station F, 117% à 74% en C. 

Les stations du site de l'île Valdor sont caractérisées par l'homogénéité 

des valeurs de l'oxygène dissous; ainsi, on note une différence de 6,6 mg/l 

pendant toute la période d'échantillonnage comparativement à 15,0 mg/l au 

site de la conserverie. Le minimum enregistré est de 6,3 mg/l à la station G 

en septembre et le maximum atteint 12,9 mg/l à la station J en juillet. Les 

valeurs des deux stations voisines J et K ont dépassé 100% de saturation aux 

mois de juillet et aoOt; leurs valeurs respectives de 162% et 150% de satu-

ration en juillet sont très élevées pour ce site. 
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7. E-H_ 

La figure 4 exprime les valeurs mensuelles enregistrées à chacune des 

stations. Au site de la conserverie les valeurs varient de 6,70 à 9,95; la 

moyenne générale est de 8,62. La rivière Du Moulin (station B) présente les 

valeurs les plus acides de ce site pour chacun des mois (6,70 à 9,20). Les 

stations affectées D, E et F ont des pH légèrement plus basiques (x = 8,92, 

8,86 et 8,84) qu'à notre station témoin A (x = 8,65). 

Au site de 1 'f1e Va1dor, une valeur minimale de 6,00 (station K, aoQt) 

et un maximum de 9,50 (station J, juillet) ont été mesurés. La moyenne 

globale des pH pour ce site est de 7,37. Il ressort que les trois stations 

littorales 1énitiques G, J et K, ont des pH des eaux plus basiques (x = 7,27, 

7,77, 7,52) que nos deux stations à caractère lotique l et H (x = 7,16); 

on peut imputer "la légère différence à l'activité photosynthétique importante 

à nos stations 1énitiques. 

Les tannins, qui sont des constituants naturels des plantes se retrouvent 

en solution dans l'eau après la dégradation des végétaux (Dumas et ~  1977). 

La figure 4 exprime les résultats de cette analyse. La moyenne pour les 

échantillons des eaux du site de la conserverie est de 0,89 mg/1 acide tannique. 

La valeur maximale (2,74 mg/1) est enregistrée en septembre a la station B. 

L'apport de la rivière Du Moulin semble influencer la teneur en tannin-lignine 

des autres stations. En comparant les valeurs des stations A (témoin) et 0 

on peut mesurer l'impact créé par la rivière. A ce site, nous notons deux 

sommets mensuels; un premier sommet survient au mois de juillet alors que l'autre 

se produit à la fin du mois de septembre. 
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Au site de l'île Valdor la moyenne s'établit à 1,22 mg/l acide tan-

nique; on y rapporte une valeur minimale de 0,45 mg/l (station K, juin) et 

un maximum de 1,92 mg/l (station G, septembre). Les stations en amont de 

l'île, les stations G, H et l ont des moyennes (1,37, 1,33 et 1,29 mg/l) 

supérieures aux stations J et K (1,10 et 1,01 mg/l); cela résulte possi-

blement de la proximité des stations G, H et l de la rivière Saint-Maurice 

et des industries papetières. 

A l'examen des résultats de la figure 4, on constate que la rivière 

Du Moulin (8) a des eaux Ci = 20,9 OC) plus chaudes que celles des autres 

stations fluviales de ce site (i = 17,8 à 19,0 oC). L'écart de température 

à ce site s'étend de 10,5 oC (septembre) à 26,0 oC en juin. Le sommet des 

températures est atteint en juillet pour les stations C, D, E et F; à cette 

période, la température moyenne du site est de 23,2 oC. 

La moyenne des températures à l'île Valdor est de 19,2 oC alors que 

des valeurs minimales de 12,8 oC (station l, septembre) et maximales de 27 oC 

(station K, juillet) ont été mesurées. Les températures maximales tout comme 

au premier site ont été enregistrées en juillet. Les deux stations lotiques 

(1 et H) ont les moyennes globales les plus basses (18,8 oC et 19,0 OC) de 

ce site. 

10. Turbidité 

Les valeurs mensuelles de turbidité sont exprimées graphiquement â la 

figure 4. La moyenne pour l'ensemble des stations du site de la conserverie 
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est de 23 mg/l Si02. La rivière Du Moulin est caractérisée par des valeurs 

élevées de turbidité (24 à 65 mg/l); cependant, cette forte turbidité ne 

s'étend pas à toutes les stations en aval, soit les stations D, E et F. 

Au site de l'île Valdor, les valeurs mesurées s'échelonnent de 7 à 

32 mg/l Si02. La moyenne pour ce site s'établit à 17,6 mg/l Si02. Les 

valeurs maximales pour ce dernier site ont été enregistrées en juillet aux 

stations l et K. 

B. Séd·iments 

L'analyse de cinq paramètres physico-chimiques nous a permis de caracté-

riser les sédiments de nos stations. Les paramètres choisis, consignés aux 

figures 5, 6 et 7 sont la mesure du pH, le pourcentage de matière organique, 

la teneur en phosphore, le dosage du calcium et l'analyse granulométrique. 

Bien que toutes les analyses des sédiments soient représentées sous forme 

graphique, on retrouvera en appendice les valeurs ayant servi à la construction 

des figures. Ces analyses nous renseigneront surtout sur les propriétés 

édaphiques de nos milieux. 

La figure 5 exprime les valeurs du pH des sédiments récoltés à toutes 

nos stations. Au premier site, soit celui de la conserverie, les valeurs 

varient entre 5,0 et 6,9. La moyenne globale de 6,4 est normale pour la zone 

littorale fluviale du secteur de Gentilly (Pazdernik ~  1977). Il est 

intéressant de noter que les valeurs de septembre sont toutes plus faibles 

que celles du mois de juillet. Notons également le grand écart entre les mois 

échantillonnés pour les stations B, C et F. 
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A l'île Valdor, les substrats sont en général plus acides. La moyenne 

du site est de 5,6. Les stations à caractère lénitique G, J et K, affichent 

les valeurs de pH les plus basses (4,4 à 5,0 en septembre). Notons enfin la 

différence considérable entre les deux mois échantillonnés; les valeurs de 

septembre (i = 5,6) sont plus faibles qu'en juillet (i = 6,5). Des valeurs 

de pH des sédiments inférieures a 5,0 comme celles des stations J et K 

(septembre) sont rares dans ce secteur du fleuve. 

La figure 5 représente les pourcentages de matière organique enregistrés 

à chacune de nos stations. Au premier site, à la station B, sise dans la 

rivière Du Moulin, on enregistre les taux les plus faibles de matière orga-

nique (0,2%); la dominance des sables à cette station explique ces bas pourcen-

tages. On sait que les sables ne favorisent pas l'installation de végétation 

aquatique, une des sources importantes de matière organique. Au site de la 

conserverie, c'est la station témoin A qui compte les plus forts pourcentages 

de matière organique (2,7 et 2,1 %). 

A l'île Valdor, les valeurs de la station J (3,5 et 4,7%) se sont 

avérées nettement supérieures à celles des autres stations; des valeurs de cet 

ordre sont peu communes sur ce tronçon fl uvial. Notons également que la station 

lotique l a de très faibles pourcentages de matière organique (0,9 et 1,1 %). 

La station H de par ses valeurs moyennes de matière organique ( 1 ,4 et 2,3%) 

se classerait comme une station à faciès mixte. 

Au premier site (figure 5) les valeurs varient de 94 (station B) à 

400 p.p.m. de phosphore (stations C et D). A l'examen des résultats de la sta-

tion témoin A (x = 155 p.p.m.) et de ceux des stations D, E et F (x = 350 p.p.m.) 
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on serait tenté dlimputer les fortes concentrations des stations D, E et Faux 

rejets de la rivière Du Moulin. Cependant, les valeurs faibles de la rivière 

Du Moulin (94 et 102 p.p.m.) nlindiquent pas clairement le lien avec les fortes 

concentrations trouvées en aval. Ce phénomène peut slexpliquer par le caractère 

sableux du substrat de la rivière Du Moulin et par la libération de phosphore 

des sédiments due au contact dleaux désoxygénées (Wetzel, 1975). De plus, selon 

des études récentes de Soucy ~  (1975), le contenu en phosphore dlun sédiment 

est inversement proportionnel à son contenu en particules grossières; ceci peut 

expliquer les valeurs de phosphore dans un sédiment de type sableux. 

Au site de llîle Valdor on observe peu de variations entre les stations. 

Clest la station H qui supporte les plus fortes valeurs soit 119 et 117 p.p.m. 

de phosphore. Notons qulil existe une grande différence entre les deux milieux 

étudiés; en général les valeurs du site de la conserverie sont beaucoup plus 

élevées (particulièrement aux stations en aval de la rivière Du Moulin) qulaux 

stations de llîle Valdor. 

4. Cal ci um 

La figure 5 exprime les valeurs de calcium pour chacune de nos stations. 

Les valeurs retrouvées a la rivière Du Moulin (station B) sont vraiment infé-

rieures à celles des autres stations du premier site. Le substrat sableux de 

la rivière et l labsence de végp.tation aquatique peuvent expliquer en partie 

les faibles valeurs trouvées dans la rivière Du Moulin. Les plus fortes concen-

trations de calcium ont été trouvées à la station E (1810 et 2137 p.p.m. de Ca) 

suivie de la station A (1545 et 1685 p.p.m. de Ca). 
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A l'île Valdor c'est la station lotique 1 qui affiche les plus faibles 

concentrations (440 et 480 p.p.m. de Ca) alors que la station littorale J 

possède la valeur maximale pour ce site (1315 p.p.m. de Ca). Dans l'ensemble, 

les sédiments de l'île Valdor sont moins calciques que ceux du site de la 

conserverie. 

La figure 6 exprime les résultats de l'analyse granulométrique des stations 

du site de la conserverie. Par ailleurs, la figure 7 représente la granulo-

métrie des stations de l'île Valdor. 

Au site de la conserverie, les sédiments de la station A sont les plus 

riches en argile (18,0%). La station B, placée dans la rivière Du Moulin, 

est presqu'uniquement sableuse (95,8%). Les stations C, D, E et F ont des struc-

tures granulométriques assez similaires et se différencient de la station A par 

leurs plus faibles pourcentages de particules fines. De ce groupe, la station 

C se distingue par des valeurs de sables moyens (17,4%) alors que la station F 

est caractérisée par ses limons (24,6%). 

Au deuxième site (figure 7), les substrats des stations sont plutôt 

hétérogènes en raison des différents types de faciès qui sont de nature 

lénitique (G, J, K), mixte (H) ou lotique (1). La station l est constituée 

presqu'uniquement de sables fins (80,4) ; sa position près du chenal de navi-

gation explique la dominance des sables. La station H est un mélange des 

caractères des deux fac i ès: dominance des sables, mais présence notable de 
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particules fines (15,6%). Les stations G, J et K se signalent par leurs 

pourcentages de particules fines (29,3% à 41,4%); à ce site la présence de 

morceaux de bois intervient dans les pourcentages de grosses particules. 

C. Caractérisation des biotopes 

Le site de la conserverie est sérieusement affecté par les eaux de la 

rivière Du Moulin. La numération de plus de 240 000 bactéries coliformes 

(/100 ml), des concentrations d'ortho-phosphates supérieures à 0,3 mg/l P 

et des concentrations d'oxygène dissous inférieures à 4 mg/l (Olive, 1976) 

classent la rivière Du Moulin (station B) dans la catégorie "sérieusement 

polluée". Les stations D, E et F, toutes en aval (figure 1) de la rivière 

Du Moulin sont affectées à différents degrés; ces trois stations ont été 

sujettes à de fortes contaminations bactériennes (> 240 000 bactéries/100 ml 

en août), à des sursaturations d'oxygène néfastes, supérieures à 150% (McKee 

et Wolf, 1963) et à des concentrations élevées de phosphore dans les sédiments 

(>300 p.p.m.). Dans le passé, des sursaturations d'oxygène similaires ont 

été mentionnées par Gaufin et Tarzwell (1952) dans des cas de pollution 

organique en présence de "fleurs d'eau"; ces sursaturations diurnes sont souvent 

concomitantes avec des déficits nocturnes en oxygène. Le nombre de bactéries 

coliformes en juillet et aoOt (50 000 et 240 000/100 ml), la concentration 

en ortho-phosphates en juin (0,4 mg/l p), les valeurs d'acide tannique au 

cours des trois derniers mois (x = 1,02 mg/l), les fortes turbidités de juillet 

et septembre (28 et 36 mg/l Si02) indiqueraient que la station 0 est la station 



45 

fluviale la plus affectée par les rejets de la conserverie. Les paramètres 

mesurés à la station témoin A sont indicateurs d'un milieu relativement 

sain; en effet, le peu de phosphates qu'on y trouve, la présence de l'oxygène 

dissous nettement suffisante pour assurer le fonctionnement de toute forme 

de vie (8,6 à 12,8 mg/l), la faible turbidité (x = 14,2 mg/l Si02), le nombre 

de bactéries coliformes peu élevé (110 à 3900/100 ml pour les trois premiers 

mois) semblent corroborer notre assertion. Notons cependant un nombre de 

bactéries coliformes élevé en septembre (20 000/100 ml) aux stations A et C, 

ce qui dénote une certaine contamination en amont de l'embouchure de la rivière 

Du Moulin. La station C semble légèrement polluée en raison du nombre de 

bactéries coliformes de 29 000 et 20 000/100 ml (aux deux derniers mois), de 

la concentration en ortho-phosphates de 0,37 'lIg/l P (Nisbet et Verneaux, 1970) 

en juillet et d'une sursaturation d'oxygène (169%) (McKee et Wolf, 1963) en 

juillet. 

Ce premier site présente une alcalinité normale (x = 68,0) pour ce tronçon 

fluvial alors que les concentrations de calcium (x -15,3 mg/l Ca) des eaux sont 

en dessous de la moyenne du secteur, soit de 28,0 mg/l Ca (Dumas et ~  1977). 

Les valeurs de pH sont dans l'ensemble plus élevées que celles enregistrées 

par Dumas et ~ (1977) sur ce tronçon; les stations polluées, caractérisées 

par la présence sporadique de "fleurs d'eau", ont les valeurs les plus élevées. 

Les stations fluviales de ce site, par leurs bonnes conditions d'alcalinité, 

de conductivité, de matière organique et de texture des substrats seraient 

propices à la présence de la faune benthique sans l'apport de la rivière Du 

Moulin. En résumé, par nos analyses, il ressort que les biotopes du site 



pe la conserverie sont altérés par un enrichissement excessif (phosphore 

sédimentaire, IIfleurs d'eaull) provenant de la rivière Du Moulin,consé-

quemment cela entraîne une surproduction algale qui elle, provoque des 

problèmes d'oxygénation des eaux. 
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Au site de l'île Valdor, sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à 

cause du caractère peu calcique des eaux et des sédiments, les biotopes sont 

très différents du premier milieu. On y trouve des pH plus faibles (4,4 dans 

les sédiments), une conductivité peu élevée (x = 123), une basse alcalinité 

(x = 33,2 mg/l CaC03). Ces stations, en raison de la faible alcalinité mesurée, 

seraient, selon Nisbet et Verneaux (1970), typiques des rivières à substrat 

acide. Dumas et ~ (1977) avaient déjà noté au cours de ~  antérieurs, 

le caractère acide des eaux du fleuve Saint-Laurent à l'embouchure de la rivière 

Saint-Maurice; cela est d'ailleurs corroboré par nos résultats. La pollution 

bactérienne est importante (3 000 à 98 000 bactéries coliformes/100 ml) et 

explicable par la proximité des centres urbains de Trois-Rivières et du Cap-de-

la-Madeleine qui sont localisés en amont. La station sableuse l, la plus près 

de la voie naviguable du fleuve Saint-Laurent (figure 2) est particulièrement 

touchée par ce type de pollution (98 000 coliformes/100 ml en aoGt); la station 

H suit de près avec 51 000 bactéries (/100 ml) en aoQt. Cette même station l 

affiche également les taux les plus bas d'oxygène dissous à ce site au cours 

des trois premiers mois (8,2, 7,7 et 6,9 mg/l O2). Dans l'ensemble, il apparaît 

évident que les eaux en aval de l'île Valdor sont particulières; on note plus de 

coliformes, moins d'oxygène, moins de calcium, une conductivité plus faible et 

peu d'alcalinité aux stations l et H. Les stations J et K, situées dans le 

couloir formé entre l'île et la terre ferme, ont les pH des sédiments les plus 
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acides ainsi que les pour centages de matière organique les plus forts. 

Cela est dO à 1 1 abondance des macrophytes qui participent à 1 lélaboration de 

la matière organique. On note à ces stations des pH des eaux très élevés 

(9,5 et 9,3) ainsi que des sursaturations en oxygène (162% et 150%). En 

considérant les valeurs critiques des paramètres étudiés à ce milieu soit: 

98 000 bactéries coliformes/100 ml, 0,11 mg/l dlortho-phosphates, 6,3 mg/l 

dloxygène dissous et 1,92 mg/l diacide tannique, on slaperçoit que seule 

llétude bactériologique et le dosage du tannin-lignine pourraient nous inci-

ter à parler de pollution à ce site. 

Cependant, il est évident que ce milieu est particulier sur ce tronçon 

fluvial et qulil est influencé par les eaux de la rivière Saint-Maurice (la 

présence de bois de flottage à nos stations le prouve bien) . Même si llalté-

ration des eaux nlest pas spectaculaire ce milieu mérite qulon sly intéresse 

surtout à cause des particularités des sédiments (pH, matière organique). 

En résumé, on peut classer les stations B et 0 du premier site 

(conserverie) comme très polluées alors que les stations E et F sont moyen-

nement polluées; les stations A et C seraient les plus propres de ce site. 

A llîle Valdor, les stations en amont de 1 lîle, G, H et !, seraient légèrement 

polluées alors que les stations lénitiques J et K auraient des substrats 

fibreux similaires et seraient plus propres. 
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CHAPITRE 4 

LA FAUNE BENTHIQUE 

On a effectué une analyse détaillée du benthos en vue de relier 

la faune typique de chacune des stations aux particularités des biotopes, 

eux-mêmes définis par les analyses des eaux et des sédiments. On a d'abord 

examiné la répartition des organismes parmi les ~  groupes taxono-

miques (figures 8 et 9), ensuite on a procédé à l 'analyse détaillée des 

espèces benthiques (tableau IV). Par la suite, on a défini les groupements 

benthiques caractéristiques de nos stations. Finalement,-on vérifiera la 

pertinence de certains indices utilisés avec le benthos pour définir la 

qualité des milieux aquatiques. 

A. Les groupes taxonomiques 

Dans le but d'avoir une idée globale des différences faunistiques 

entre nos stations, nous présentons aux figures 8 et 9, 1 'abondance relative 

des principaux groupes taxonomiques à toutes nos stations. 

A la station A (figure 8) les fractions benthiques dominantes sont 

les Oligochètes et les Gastéropodes avec des abondances relatives respectives 

de 36% et 34%; les Insectes (13%), les Bivalves (12%) et les Hirudinées (5%) 

y sont aussi bien représentés. Dans la rivière Du Moulin (station B), on 
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~  surtout des vers (87%), des Insectes (9%) et quelques Gastéropodes 

(3%). La distribution des groupes à la station C ressemble à celle de la 

station A, quoiqu'on y trouve moins d'Hirudinées (1,5%) et d'Oligochètes 

(21%) mais plus d'Insectes (24%). La station D est comparable à la station 

B par l'abondance des Oligochètes. Les Oligochètes dominent (51%) à la station 

E mais les autres groupes y sont bien représentés (Hirudinées 11,5%, Gastéro-

podes 28,5%, Bivalves, 4%). La station F ressemble aux stations D et E; 

l'importance des Oligochètes (70%) rapproche cette station de la station D 

mais la bonne représentation des autres taxons la rapproche de la station E. 

A la station G de l'île Va1dor (figure 9) deux groupes sont en évidence, 

soit les Oligochètes (54%) et les Crustacés (28,5%); ce dernier groupe est 

composé seulement d'Isopodes. Les Amphipodes n'étant pas des organismes 

strictement benthiques, on n'a pas jugé opportun de leur porter attention dans 

cette étude. Aux stations à caractère 10tique H et l, les Oligochètes dominent 

avec des pourcentages respectifs de 83% et 57%. Les stations J et K sont très 

diversifiées et contrastent avec les autres stations de ce site par leurs faibles 

pourcentages d'Oligochètes (25% et 19%). 

A partir de la répartition des groupes à nos stations on peut déceler 

des différences importantes de la qualité du milieu. Des stations affichant 

de faibles pourcentages ou l'absence de certains groupes, comme par exemple les 

stations B, D et H représentent un habitat dégradé, tel que confirmé lors de 

notre étude sur la physico-chimie des eaux (tableaux l, II et III). 

B. Etude faunistigue détaillée 

Le tableau IV contient le détail des espèces récoltées lors de nos 
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échantillonnages. A l lexception des Insectes autres que Chironomides, tous 

les organismes y sont représentés. Les organismes absents du tableau IV, 

sont peu importants en nombre; ils constituent moins de 2% du total des orga-

nismes pour toutes nos stations réunies. Ce tableau nous renseignera sur 

la position systématique complète des espèces trouvées, c1est-à-dire, llem-

branchement, la classe, la famille, le genre et llespèce. 

Onze espèces de Gastéropodes ont été recueillies au site de la conser-

verie. Le nombre d1individus de la station témoin A augmente régulièrement 

au cours de la saison; il passe de 67 individus (1m2) en juin à 1452 (1m2) 

en octobre. Les espèces importantes de la station A sont l IHydrobiidae ~

nia ~  (x de 153 individus/m2) et les Valvatidae Valvata ~~ ~  

(x de 353 individus/m2) et Valvata ~ ~  (x de 86 individus/m2). Dans 

la rivière Du Moulin (station B) on a ·trouvé peu d1individus (x de 11 individus/m2) 

et au mois d1aoOt il y  a disparition complète des Gastéropodes. La station C 

compte les mêmes espèces importantes qu1en A, soit: V. ~~ ~ (x de 604 indi-

vidus/m2), B. ~  (x de 54 individus/m2), V. ~ ~  (x de 21 

individus/m2); cependant, les nombres de ~  ~  (x de 60 individus/m2) et 

de V. ~~ ~ y sont plus élevés. On ne compte que trois individus (1m2) au 

mois d1aoOt à la station 0; cette station slavère dans l lensemble peu propice 

(x de 149 individus/m2) aux Gastéropodes. Nous avons répertorié un grand nombre 

de Gastéropodes aux stations E et F, et ce particulièrement durant les trois 

premiers mois; on note des moyennes respectives de 811 et 408 individus (1m2) 

alors que les espèces importantes sont P. ~  B. ~  V. ~~ ~ 

et V. ~ ~  En aoOt on remarque une diminution notable du nombre 

de Gastéropodes à ces deux stations (E et F); on passe de 1311 individus (1m2) 

en juillet à 457 en aoOt à la station E et de 556 (1m2) à 425 (1m2) à la 
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station F pour les mêmes mois. 

Malgré les 12 espèces de Gastéropodes échantillonnées au site de 

l 'île Valdor, l 'abondance est inférieure à celle de la conserverie; on y 

remarque peu de variations mensuelles. Le Prosobranche B. tentaQulata 

occupe toujours une fraction importante des stations littorales G, J et K 

(au moins 60% des espèces de Gastéropodes); il est accompagné des espèces 
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V. ~~ ~  ~  ~ et P. ~  Bien que littorale, la station G 

- 2 compte peu de Gastéropodes (x de 24/m ) tout comme les deux stations sableuses 

l et H qui ont des moyennes respectives de 4 et 15 Gastéropodes (1m2). Les 

stations J et K avec leurs moyennes respectives de 113 et 318 (individus/m2) 

sont les plus riches en Gastéropodes du site de l 'île Valdor et on y observe 

de fortes abondances de B. tentaQulata ~  et 95% respectivement). 

2. Hirudinées 

Nous avons répertorié 9 espèces d'Hirudinées (tableau IV) réparties 

en 7 genres et 2 familles. Au premier site, soit celui de la conserverie, 

les stations témoins A et C comptent plusieurs espèces (7) mais seule l'Erpob-

dellidae ~ d  ~ est abondante; les moyennes respectives de sang-

sues à ces deux stations sont de 48 et 20 individus (1m2). Seulement sept 

spécimens ont été récoltés dans la rivière Du Moulin (station B). A la 

station D, on compte peu de sangsues (x de 33 individus/m2) mais elles sont 

surtout réparties parmi les quatre espèces suivantes: ~~~ ~ Qomplanata 

(8%), Helobdetla elongata (18%), E. ~ (21%) et ~ d  ~~ ~  

(50%). Les stations E et F ont enregistré les plus grands nombres d'Hirudinées 

au site de la conserverie. La station E, avec une moyenne de 207 individus (1m2) 

est surtout fréquentée par les espèces H. elongata (4%), M. ~~ ~  (38%) et 



55 

E. punctata (53%). En F (x de 102 individus/m2) les espèces importantes 

sont: H. eiongata (21%), E. punctata (29%), M. ~~ ~  (35%) et Heiob-

dei1.a ~  (10%). 

La station l du site de l'île Valdor ne possède que 13 individus 

pour l'ensemble des 5 mois d'échantillonnage. A la station H, station voi-

sinne de I, la moyenne est de 28 sangsues/m2; deux espèces dominent, soit 

E. punctata (36%) et M. ~~ ~  (57%). La station G avec sa moyenne de 

225 sangsues/m2 et ses 9 espèces est la plus riche de ce milieu; les espèces 

importantes sont E. punctata (47%), H. ~  (31%), ~~~ ~  eompia-

nata (10%) et M. ~~ ~  (7%). Aux stations J et K la faune des Hirudinées 

est très diversifiée; de plus, c'est à ces stations que nous avons échantillonné 

deux espèces rares dans le secteur de Gentilly ~ ~ d  ~ et 

~~~ ~ ~ ~  A l'exception des espèces E. punctata et M. ~~ ~  

que l'on retrouve partout, il semble bien que les sangsues aient peu d'affinité 

pour les fonds sableux comme ceux rencontrés aux stations H et l (figure 7). 

On trouvera au tableau IV la liste des espèces d'Oligochètes et leur 

densité. Au site de la conserverie on a dénombré dix espèces d'Oligochètes. 

Le Glossoscolecidae ~ ~ et le Tubificidae ~ ~ ho66-

~ ~ sont les seules espèces qui occupent en nombre important la station A 

avec des moyennes respectives de 217 et 98 (individus/m2). De plus, ces deux 

mêmes espèces sont les plus abondantes à la station C avec des moyennes respec-

tives de 103 et 119 individus/m2. Dans la rivière Du Moulin (8) on retrouve 

L. ~ ~ (93%), ~ ~ ~ ~  (4%) et ~  ~  (1%); le 
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nombre d'Oligochètes à cette station (B) est peu élevé (x de 556 ind/m
2
). Les 

densités maximales de ce site ont été trouvées au mois d'octobre à la station D 

avec 8565 ind/m2;  à cette station nous avons identifié surtout 1 'espèce L. ho66-

~  (>90%) ainsi que quelques T. ~  Les stations E et F montrent 

une certaine affinité entre elles à cause des espèces similaires qu10n y  a 

échantillonnées; cependant à la station F on dénombre deux fois plus d'Oligochètes 

(x de 2417 ind/m2). Les résultats de notre étude sur les vers du site de 

la conserverie mettent en évidence la relation entre le Glossoscolecidae s. ~~ 

et les Tubificidae; en effet, lorsque S. ~~ est présent, on trouve peu 

d'Oligochètes des autres espèces. Par exemple, à la station A, on a dénombré 

313 S. ~~ (/m2) contre 107 autres Oligochètes (/m2) en octobre. 

Au site de 1 'île Valdor parmi les 13 espèces présentes, L. ~  

domine à toutes les stations. En faciès lotique (figure 7), il Y a peu d'Oligo-

chètes; nous obtenons une moyenne de 103 individus ·(jm2) en 1. Déjà à la 

station H, ·qui est moins sableuse, nous avons échantillonné un plus grand nombre 

d'Oligochètes (x de 993 individus/m2); ces derniers sont répartis principalement 

parmi trois espèces: L. ~ ~ (66%), ~  ~  (28%) et ~~ 

plU!l.L6et.a. (3%). A la station littorale G on note l'absence de l'espèce P. ~  

espèce qui était importante aux stations l et H; cependant, on y observe quelques 

spécimens de T. ~  et quelques ~ ~ ~ ~ (x de 5 individus/m2). 

Les stations J et K sont caractérisées par la ~  des espèces L. ~ ~  

~~~~ ~~ et s. ~~  la moyenne sur la station J est de 232 ind/m2 

alors que pour la station K elle est de 278 ind/m2. Il est intéressant de sou-

ligner la présence de S. ~~ à ces dernières stations qui se sont révélées 

peu polluées comparativement aux stations sises en amont (tableaux l et III). 
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~  Lamellibranches 

Nous avons recensé 9 espèces de Bivalves au site de 1a conserverie. 

Les plus grandes densités ont été dénombrées aux stations A et C; les moyennes 

sont de 142 individus (1m2) à la station A et de 156 (1m2) à la station C. 

Aux stations A et C nous avons surtout recueilli des individus du genre ~~

dium dont la plupart, à cause de leurs tailles minuscules, nlont pu être 

identifiés â 1lespèce. Les Lamellibranches sont absents de la rivière Du 

Moulin (B) et leur abondance est faible â la station 0 (x de 30 individus/m2). 

Aux stations E et F on compte plusieurs espèces mais seulement deux de ces 

espèces, soit ~ ~  et ~  ~  ont été retrouvées 

régulièrement au cours de notre échantillonnage. 

Au site de l 'île Valdor, les stations G et J s'avèrent les plus riches 

en Bivalves avec des moyennes respectives de 75 Bivalves/m2 et 101 Bivlaves/m2. 

Les deux stations à caractère lotique l et H comptent peu de Lamellibranches; 

les moyennes sont de 26 individus/m2 en l et 17 individus/m2 en H. A la station 

G, on remarque que 1 'espèce ~~d  ~ ~  (27%) est bien représentée alors 

qu'à la station J (x de 103 biva1ves/m2) l'espèce ~~d  ~~  domine. 

La station K est caractérisée par une faible moyenne de 17 Bivalves/m2. 

5. Insectes 

Les Chironomides constituent 90% des Insectes récoltés, l'autre 10% 

regroupe surtout les Trichoptères (8%) ainsi que les Coléoptères, les Odonates, 

les Lépidoptères et les Diptères dont les abondances relatives sont fnfé-

rieures à 1%. Au site de la conserverie, nous avons dénombré 13 espèces 
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.de Chironomides. C'est dans les prélèvements de la rivière Du Moulin 

(station B) que l'on observe le moins de Chironomides; seul ~  ~  

est abondant (35 individus/m2). A la station A, nous avons échantillonné 

193 Chironomides par mètre carré qui appartiennent aux genres ~  

(58%), d ~  (15%), ~~ d ~ (7%), ~ ~ (5%), 

~ ~ (4%), et ~ (4%). A la station C, le nombre de Chiro-

nomides capturés est plus élevé ~ la station A (i de 485 individus/m2); 

de plus, deux nouveaux genres apparaissent, soit: ~  et Pot y-

~  C'est ~ la station 0 que nous avons échantillonné le nombre le 

plus élevé de Chironomides du site de la conserverie, soit une moyenne 

de 2287 individus/m2; tout comme dans les stations précédentes, le genre 

~  domine (88%). Les stations E et F ont des moyennes respectives 

en Chironomides de 77 et 240 individus/m2. 

Contrairement au premier milieu, le site de l'île Valdor possède plu-

sieurs groupes d'Insectes. On a retrouvé très peu de Chironomides ~ l'île 

Valdor; on y  a dénombré 11 espèces totalisant 586 individus. Les stations 

lotiques l et H supportent les plus grandes populations de Chironomides de 

ce milieu avec des moyennes respectives de 29 et 71 individus/m2. Les genres 

importants ~ la station H sont ~  (i de 18 individus/m2) ~

nonomuo (i de 7 individus/m2) et d ~  (i de 6 individus/m2) . 

Aux stations J et K les espèces importantes sont les Trichoptères PotyQentnopuo 

~ ~  et ~ ~  ainsi que le Coléoptère ~  ~  
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C. Les groupements benthigues 

1. Similitude entre les stations 

La moyenne des pourcentages de chacune des matrices de similitude (Appen-

dice B) est de 52,9% en juin, 48,8% en juillet, 32,8% en août, 29,7% en septembre 

et 32,9% en octobre. Remarquons le décalage important qui se produit entre les 

mois de juillet et août. Le pourcentage moyen se stabilise à partir du mois 

dlaoût (29,7% à 32,9%); cela indiquerait qulà partir de cette date (août) les 

stations sont mieux individualisées au point de vue faunistique. La figure 10 

exprime les dix pourcentages de similitude des communautés (P.S.C.) les plus 

élevés parmi toutes nos stations pour chacun des mois. On peut expliquer le 

manque dlindividualisation des stations en juin et juillet par le fait qulau 

début de l lété on compte très peu dlorganismes; de plus, plusieurs facteurs 

(haut niveau des eaux, macrophytes aquatiques peu développés) contribuent au 

manque de caractérisation des biotopes et expliquent peut-être les similitudes 

élevées entre les différentes stations à cette période. 

Afin dlétablir les relations faune/station durant l lensemble de la période 

dléchantillonnage, nous avons calculé la moyenne des pourcentages de similitude 

à partir des valeurs mensuelles et nous avons représenté à la figure 11, les 

dix relations (P.S.C.) les plus fortes pour l lensemble des mois. Les groupes 

de stations A-C et J-K ainsi que la station l nlont aucun lien avec les autres 

stations. La station H crée un lien entre les deux sites dlétude en étant 

reliée aux stations B, E et F du site de la conserverie. 
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Figure 10. Représentation des dix pourcentages de similitude des communautés 
(P.S.C.) les plus élevés entre les stations pour chacun des mois. 
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Figure 11. Représentation des dix pourcentages de similitude des communautés 
(P.S.C.) les plus élevés pour l'ensemble des mois d'échantillonnage. 
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De façon à qualifier nos biotopes par leurs espèces typiques, nous 

avons défini, à partir de la présence à tous les mois, des groupements d'espèce 

pour des stations ou des groupes de stations. La détermination de groupements 

d'espèces s'avère un outil très valable pour qualifier des biotopes car, par 

cette méthode, on n'a pas besoin de comparer des milieux. Nous avons regroupé 

des stations présentant les mêmes groupements d'espèces typiques. Nous avons 

ajouté aux groupements d'espèces une liste d'espèces compagnes; ce sont des 

espèces qui ont de bonnes chances d'être trouvées en présence des espèces typiques. 

Il aurait été souhaitable de définir nos groupements à partir de l'abondance 

relative, mais la chose était impossible pour toute la période d'échantillonnage, 

principalement à cause de la rareté des organismes aux deux premiers mois 

(juJllet et aoGt). Voici donc ces groupements d'espèces qui caractérisent nos 

stations pour l'ensemble des mois: 

Groupement l (A et C) 

Groupement 2 (8) 

~  ~  accompagnés de ~ d  punctata 

~ ~ ~ ~~ 

Umno dJU.1.M ho Ù ~  

V ai.. va.:tct .6-tne eM 

Phy.6a gyJc.i_na 

Spho..vUum la.eMtJte 

P ~ d  .6 up-tnum 

P ~ d  hen.6.towanum 

ClUtr.onomU6 .6p. 

d ~ .6p. 

UmnodJU.1.U6 ~  accompagné de ~  .6p. 

UmnociJU.iJ..w ~  

Cwo nomU6 .6 p. 

~ d  .6p. 



Groupement 3 (0) 

Groupement 4 (E et F) 

Groupement 5 (G) 

Groupement 6 (H et I) 

Groupement 7 (J et K) 

3. Indices 
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UmYtociJr.,{hu, hOQ 6mw.tvu accompagnés de Va1.va..t.a. .6blC.eJta. 

CfUlto Ytomt.J.6 .6 p. 

UmYtociJr.,{hu, ho66mw.tvu accompagnés de Spha.vuum ~  

BUhy Ma. .tert.ta.c.tWLta. 

S pha.eJUwn la.c.t.J.6 ~ e 

~ d  ~  

~ d  ~~  

CfUltoYtomt.J.6.6p. 

BUhyMa. .tert.ta.c.ula..ta accompagnés de ~ ~ ~ 

~ ho66mw.tvu He1.obdell.a. .6.ta.grta1.A.A 

~ d  puYtcta..ta. 

UmYtodJU.e.u6 ho 6.6mw.tvu accompagnés de ~ c.eJtVA..x. 

P e1.0.6 c.o.e. ex. 6 eJto x. Auto dJU.e.u6 p.tuJU6 da. 

~ d  ~~  

~  c.fUlto YtO mt.J.6 .6 p • 

A6 ~ ~ ~ accomp.agnés de Va1.va..t.a. .6A..Ytc.eJta. 

~ ho 6 6mw;(:vu ~  bdetla. puYtc..ta..ta. 

BUhy Ma. .tert.ta.c.ula..ta PM A..dA..um eq uA..la..teJta1.e 

~  .6p. 

H e1.o bd ell:a .6.ta.g rta1.A.A 

Après avoir étudié les biotopes et leur faune, nous vérifierons, à 

partir du benthos, des indices de pollution que nous avons jugé pertinents; 

la plupart de ces indices ont été ~  lors dlétudes sur la faune benthique. 

Les deux premiers indices étudiés sont des quantifications de groupes faunistiques; 

ce sont l"labondance des Oligochètes (individus/m
2
)11 et l"labondance relative 

des 01 i gochètes dans le benthos (%) Il . Les autres i ndi ces sont tous des 
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expressions de diversité; nous avons retenu l 'indice de Shannon, l'indice 

d'équitabilité, l'indice de Menhinick et celui de Hurlbert. 

Les Oligochètes ont été souvent associés à de mauvaises conditions d'un 

milieu (Hynes, 1959; Goodnight, 1961; Milbrink, 1973; Gross, 1976). Le tableau 

V présente pour chacune des stations l'abondance (individus/m2) des vers alors 

que le tableau VI exprime l 'abondance relative des Oligochètes parmi tout 

le benthos. 

Au site de la conserverie, nous avons enregistré plus d'Oligochètes aux 

stations B, D, E et F qu'à la station témoin A (x de 321 vers/m2). Le nombre 

d'Oligochètes de la rivière Du Moulin est peu élevé pour ce site (x de 556 vers/m2). 

Les stations G et H ont les moyennes d'Oligochètes les plus élevés du site (1240 

et 993 vers/m 2) de l 'île Valdor alors que la station l a la plus faible moyenne 

(103 vers/m2) . . Notons l'écart important qui existe entre la station littorale 

G (x de 1240 vers/m2) et les deux autres stations littorales, J et K, du site 

de l 'île Valdor (x de 232 et 379 vers/m2). 

Les stations A, C, J et K sont celles où l 'abondance relative des Oligo-

chètes est la plus faible. Remarquons qu'à ces mêmes stations les pourcentages 

diminuent régulièrement au cours des trois premiers mois. Les pourcentages maxi-

maux ont été trouvés aux stations H (93,9), 0 (92,9) et B (91,6) alors que les 

plus basses valeurs furent enregistrées aux stations C (5,5) et K (5,8). 

Goodnight et Whitley (1961) ont défini des seuils indicateurs de pollution pour 

cet indice. Ainsi, contrairement à l 'llabondance des 01igochètes/m211 , ce dernier 

indice (tableau VI) permet de juger la qualité d'un milieu sans procéder par 

comparaison de stations. 



TABLEAU V 

Abondance des Oligochètes (ind./m2) 

~ mOiS A B C 0 E F G H l J K 

Juin 187 77 97 4146 801 1572 303 768 253 256 127 
Juillet 407 840 300 3988 2404 859 1895 1441 40 326 80 
AoUt 179 360 183 1708 775 3307 999 1695 106 146 67 
Septembre 413 1213 183 7799 783 3224 946 525 47 229 187 
Octobre 420 290 373 8565 1132 3124 2055 536 67 204 934 
X 321 556 227 5241 1179 2417 1240 993 103 232 279 

TABLEAU VI 

Abondance relative des Oligochètes dans le benthos (%) 

~ mOlS A B C 0 E F G H l J K 

Juin 58,3 82,1 38,7 92,9 43,9 84,0 60,0 73,3 87,4 36,7 28,6 
Jui 11 et 57,5 91 ,6 35,9 83,1 59,0 48,9 87,6 93,9 57,1 35,8 15,9 
AoUt 17,4 83,1 9,2 47,0 50,7 77 ,3 53,2 83,3 51 ,6 16,5 5,8 
Septembre 18,8 87,1 5,5 70,9 51 ,2 71 ,0 21 ,2 76,7 53,9 11 ,7 15,2 
Octobre 16,3 91 ,6 14,1 57,4 50,3 67,4 46,2 86,1 35,7 24,4 29,1 
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Il existe un grand nombre d'indices de diversité; nous en avons 

sélectionné quatre (tableaux VII à X) qui ont déjà servi à caractériser le 

milieu aquatique d'après le benthos. Les indices retenus sont 1 'indice de 

Shannon (1948), 1 'indice d'équitabi1ité (Daget, 1976), 1 'indice de Menhinick 

(1964) et le P.I.E. (probabilité de rencontres interspécifiques) de Hur1bert 

(1971). L'indice de Shannon est utile pour comparer des structures de commu-

nautés ayant des grandeurs différentes. Cet indice prend en considération 

le nombre d'espèces et 1 'abondance relative des différentes espèces. On a 

choisi cet indice pour deux raisons; la première est le fait que nous ayons 

des abondances très différentes à nos stations, la seconde est que c'est l'un 

des indices les plus utilisés et que plusieurs auteurs ont donné des seuils 

indicateurs à cet indice. Wi1hm (1967) a fixé des écarts à 1 'indice de 

Shannon; un indice inférieur à l dénote une pollution très grave alors qu'un 

indice supérieur à 3 caractérise une eau propre. Les indices les plus bas 

ont été enregistrés aux stations B (1,07 à 1,30),0 (1,07), G (1,03) et H 

, (l,20) alors que les indices les plus élevés ont été enregistrés aux stations 

A (3,30, 3,39) et J (3,37). 

Le tableau VIII présente les indices d'équitabilité pour chaque station 

et à chacun des mois. L'équitabilité est le rapport de la diversité observée 

(d'après l 'indice de Shannon) sur la diversité maximale (lo92N) et a plus 

de signification écologique que l 'indice de diversité de Shannon. Les 

indices les plus élevés ont été trouvés aux stations l (0,52 à 0,67), C (0,46), 

J (0,42) et A (0,41) alors que les indices les plus bas ont été enregistrés 

aux stations B (0,09 à 0,16), 0 (0,10 à 0,17), F (0,16 et 0,17), G (0,11, 0,16) 

et H (0,13). Les indices des stations B et 0 sont dans l 'ensemble inférieurs 

à ceux des autres stations alors que ceux de la station l sont nettement supé-

rieurs à ceux de toutes les autres stations. 
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Lindice de Menhinick est le plus simple de nos indices et il est très 

près du rapport IInombre d'espèces/nombre d'individus ll
• Dans cet indice, on 

accorde une prépondérance au nombre d'espèces présentes. Les indices de 

Menhinick calculés pour chacune des stations et à chaque mois sont présentés 

au tableau IX. Les valeurs maximales ont été observées aux stations l (1,77 à 

2,00), J (l,59), K (1,46,1,47) et A (1,42). Les valeurs minimales ont été 

trouvées aux stations B (0,35) et D (0,35). 

Le P.I.E. (probabilité de rencontres interspécifiques) de Hurlbert est 

la mesure de la probabilité de rencontres interspécifiques entre tous les 

individus, de toutes les espèces, dans un milieu. Pour un organisme qui entre 

dans une communauté et qui rencontre deux individus au hasard, le P.I.E. est 

la probabilité que ces deux organismes appartiennent à différentes espèces. 

Le tableau X exprime les valeurs du P.I.E. de Hurlbert, calculées pour chacune 

des stations, â chaque mois. Les indices les plus élevés sont trouvés aux 

stations A (0,85), C (0,83), l (0,90) et J (0,85). Les indices les plus bas 

appartiennent aux stations B (0,16), D (0,26), G (0,26) et H (0,33). 



TABLEAU VII 

Indice de Shannon 

~ mOlS A  B C 0 E F G H 1 J K 

Juin 2,46 1,23 2,86 1,07 2,57 1,42 1 ,91 2,14 1,52 3,08 2,46 

Jui 11 et 2,82 1,30 2,98 1,57 1,98 2,67 1,03 1,20 2,93 3,17 2,57 

AoOt 3,39 1,07 2,65 1,79 2,62 1,71 2,20 2,15 3,10 3,37 2,66 

Septembre 3,20 1,10 2,91 1,70 2,67 2,12 1,63 2,57 2,78 2,27  2,85 

Octobre 3,30 1 ,19 3,19 1,95 2,70 2,07 1,90 1,55 3,17 2,86  2,62 

TABLEAU VI II 

Indice d ~ ~ 

~ mOlS A B C 0 E F G H 1 J K 

Juin 0,37 0,26  0,46 0,10 0,28 0,16 0,26 0,26 0,24 0,40 0,35 

Juillet 0,36 0,16 0,37 0,15 0,19 0,30 0,11 0,13 0,67 0,39  0,35 

AoOt 0,41 0,15 0,29 0,17  0,30  0,17 0,24 0.26 0,52  0,42  0,32 

Septembre 0,34 0,13  0,29 0,15 0,30 0,20 0,16  0,33 0,59 0,25  0,33 

Octobre 0,34 0,09  0,33  0,16  0,29 0,20 0,18 0,20 0,55 0,36 0,26 

TABLEAU IX 

Indice de'Menhinick 

~ mOlS A  B C 0 E F G H 1 J K 

Juin 0,92 1,13  1,27 0,60 0,90 0,55 0,89 0,96 1,07 1 ,17 1,47 

Jui llet 1,16 0,54 1,20 0,50 0,60 1,09 0,58 0,73 1,96  1,33 1,46 

AoOt 1,42 0,35 0,90 0,42 1 ,17 0,78 0,88 1,00 1,78 l,59 1,08 

Septembre 1,09 0,73 0,95 0,35 0,98 0,77 0,49 1,25 1,77 0,99 1 ,15 

Octobre 1,11 0,72  0,99 0,46 1,00 0,86 0,59  0,73 2,00 1,20 0,90 

TABLEAU X 

P.I.E. de Hurlbert 

~ mOlS A B C 0 E F G H 1 J K 

Juin 0,79 0,39 0,83 0,26 0,73 0,43 0,62 0,60 0,45 p,83 0,70 

Juillet 0,81 0,37 0,83 0,43 0,61 0,72  0,26  0,33 0,90 p,82 0,75 

AoOt 0,85 0,40 0,68 0,61 0,72 0,43 0,66 0,57 0,86 P ,85 0,75 
Septembre 0,82 0,29 0,74 0,56 0,71 0,53 0,53 0,72 0,86 p,63 0,77 

Octobre 0,84  0,16  0,80 0,62  0,73 0,54 0,62 0,47  0,85 p,82 0,77 



DISCUSSION 

RELATION ENTRE LA FAUNE ET LE BIOTOPE 

Ayant caractérisé nos biotopes, puis étudié la répartition des 

espèces benthiques a nos stations, nous allons établir des liens entre 
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le benthos et les conditions des biotopes. On vérifiera la validité des 

méthodes axées sur le benthos (chapitre 4) pour définir l'état des milieux 

aquatiques. 

Il est évident que dans des conditions de pollution grave, on assiste 

à la dominance d'un groupe d'organismes benthiques, soit les Oligochètes; 

la dominance des vers aux stations B et 0 (figure 8) le confirme. 

Ainsi, même si on note une dominance des Oligochètes à la station E (51 %), 

la bonne représentation des autres taxons classerait cette station comme 

étant moins polluée que la station 0; ceci est en accord avec la classifi-

cation élaborée à partir des analyses physico-chimiques. A partir de la 

figure 9, il est facile de vérifier le lien existant entre le nombre d'Asel-

lidae et la présence de détritus végétaux dans le substrat; la station l, 

sans végétation, ne compte aucun Asellidae. Notons également l'importance 

des Oligochètes aux stations légèrement polluées de l'île Valdor (G, H et 1). 
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Il est possible que les valeurs basses du pH des sédiments des stations J 

et K expliquent ~  rareté des vers ~ ces stations. 

Les Gastéropodes sont affectés par une pollution très élevée; le peu 

d'individus récoltés aux stations B et 0 (3 ind/m2) au mois d'aoOt corro-

bore cet état de fait. Cependant les espèces B. tentaQulata, P. ~  et 

V. ~~ ~ semblent bien s'accomoder d'une pollution moyenne comme c'est le 

cas aux stations E et F du premier sit e (tableau IV). Hart et Fuller (1974) 

ont classé les Gastéropodes Pulmonés (Lymnaeidae, Planorbidae, Physidae) 

parmi les organismes tolérants à cause de leur résistance aux déficiences 

d'oxygène; rien de tel ne ressort de la présente étude car à nos stations 

fluviales affectées D, E et F, l'espèce importante est presque toujours 

le Valvatidae V. ~~ ~ suivi de 1 'Hydrobiidae B. tentaeulata. Mackie 

(1971), dans son étude de la rivière des Outaouais, a classé l'espèce V. 

~~~~ parmi les formes d'eaux propres; il semble bien, en raison des 

valeurs obtenues aux stations A (x de 86 ind/m2) et 0 (x de 4 ind/m2), que 

cette espèce soit indicatrice d'eaux saines. Par ailleurs, Goodnight (1973) 

affirme que le genre ~  est associé à des conditions polluées: les nombres 

enregistrés à la station A (x de 22 ind/m2) et à la station polluée 0 (x de 

34 ind/m2) vont dans le sens de cette affirmation. Il est certain que les 

Gastéropodes n'affectionnent pas particulièrement les fonds sableux; en effet 

leur présence aux stations l (x de 4 ind/m2) et H (x de 15 ind/m2) confirme 

notre hypothèse. 

Aux stations A et C, une seule espèce d'Hirudinées est bien représentée, 

soit l'Erpobdellidae E. ~  (x respectives de 62 et 20 ind/m2) qui est à 

la fois prédatrice et détritivore (Sawyer, 1970). L'absence de sangsues à la 
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station B (rivière Du Moulin) serait due au degré élevé de la pollution 

et au manque d'organismes proies. Le peu de sangsues trouvées à la station 

o (x de 33 ind/m2) serait lui aussi imputé à la pollution car les proies 

y abondent (Oligochètes et Chironomides). Aux stations E et F, l'abondance 

en Oligochètes (> 1000 ind/m2) explique le nombre élevé de sangsues qu'on 

y trouve (> 100 sangsues/m2). Klemm (1972) affirme que des eaux alcalines 

(> 60 mg/l CaC03) sont propices aux Hirudinées; alors comment expliquer 

~ l'île Valdor, où l'alcalinité est plus faible qu'au site de la 

conserverie (figure 3), la diversité en Hirudinées soit plus grande? 

Bien que les Oligochètes soient peu nombreux autour de l'île Valdor, on trou-

ve plusieurs autres taxons (Trichoptères, Asellidae, Gastéropodes, Coléop-

tères) qui peuvent expliquer cette diversité en sangsues. Même si aucune 

espèce n'est clairement indicatrice, il nous semble évident que la distribution 

des sangsues est liée à la présence de nourriture (Klemm, 1976). En milieu 

pollué, on trouve peu d'espèces et celles-ci se nourrissent de vers et de 

Chironomides. Outre l'absence de nourriture, le sable, en général, ne 

constitue pas le substrat approprié pour les sangsues. Les herbiers favo-

risent la diversité des Hirudinées étant donné la diversité des organismes 

proies qu'ils supportent et l'importance des détritus végétaux qu'ils engendrent. 

On remarque que dans la rivière Du Moulin, source de contamination, le 

nombre de vers est peu élevé (556 vers/m2). Hynes (1960) constata souvent 

que le nombre maximum d'oligochètes n'est pas trouvé près de l'émissaire à 

cause des dégagements d'ammoniaque qui accompagnent une baisse d'oxygène. 

Par ailleurs, Hynes (1959) explique le grand nombre de vers en milieu pollué, 

par leur résistance aux polluants et par l'absence de prédateurs. 
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A la station D, où l Ion a enregistré le plus de vers, nous avons échantillonné 

peu d'Hirudinées (x de 33 ind/m2). Notons aussi l 1 importance de L. ~

~ à toutes nos stations; il a été démontré par Gaufin et Tarzwell (1952) 

que ce Tubificidae nlest pas restreint aux habitats pollués et qu'il occupe 

souvent les zones propres; ainsi sa présence nlest pas indicatrice. Par contre, 

l 'association ~ ~ ~  et T. ~  a toujours été classée indicatrice 

de pollution (Szczesny, 1974). Les Oligochètes sont influencés par tout ce 

qui réduit l 'activité bactériologique (acidité par exemple) (Hynes, 1960). 

Cela pourrait expliquer le peu d'Oligochètes au site de l 'île Valdor; le pH 

des sédiments étant très acide, les vers peuvent manquer de nourriture 

(végétation bien décomposée). D'après les densités atteintes aux stations 

polluées D et F, il est ~d  que le nombre de L. ~ ~ augmente eYi 

milieu pollué où il s'associe avec T. ~  Une relation entre la famille 

des Tubificidae et celle des Glossoscolecidae fut remarquée lors de l'étude 

détaillée du benthos (tableau IV); le Glossoscolecidae s. ~~ s'avère, 

par sa présence et son rapport avec les Tubificidae, un indicateur de la 

qualité du milieu. La présence de T. ~  aux stations G et H, son absence 

des stations J et K ainsi que la présence de S. ~~ à ces mêmes stations 

indiquent que la zone en amont-de l'île Valdor est plus polluée que la section en 

aval. Le Tubificidae P. ~  par son abondance aux stations l et H serait 

caractéristique des fonds sableux. 

A cause de la faible représentation de toutes nos espèces de Bivalves, 

il est difficile de juger de la valeur indicatrice des individus échantillonnés. 

Seules les espèces S. ~  et S. ~~  semblent supporter une pollution 

modérée. 
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Il est difficile dlutiliser la valeur indicatrice dlun genre car deux 

espèces dlun même genre peuvent avoir des exigences écologiques différentes; 

clest le cas pour le genre ~ ~ dont l lespèce C. t entan6 est indicatrice 

de mauvaises conditions alors que l lespèce C. d ~ est une espèce dleau 

propre (Paine et Gaufin, 1956). Llespèce ~ ~ tentan6 a été trouvée 

régulièrement dans nos échantillons provenant du site de la conserverie lors 

de nos élevages. A partir du nombre de Chironomides récoltés à la station D 

(i de 2287 ind/m2) il semblerait qulil y ait augmentation du nombre dlindividus 

lors de pollution organique; ces fortes densités sont expliquées par la rareté 

des Hirudinées à cette station. Nos observations sur l lespèce de Coléoptère 

~  ~  aux stations J et K corroborent celles de Marie-Victorin (1964) 

qui dit que cet Insecte est souvent trouvé en présence de grands macrophytes 

d~  Notons aussi que Mackie (1971) a associé la présence de 

la larve de Lépidoptère Panaponyx ~  à l 1 abondance dans un milieu de llespèce 

de macrophyte ~ ~ ~  Nous avons vérifié cette hypothèse à la 

station K. 

En examinant les groupements dlespèces de nos stations on remarque que 

le Tubificidae L. ~ ~ est présent dans tous nos groupements; ce fait 

indique que la présence de ce vers (considéré seul) apporte bien peu dlinfor-

mations sur les caractéristiques des milieux. Le Chironomide ~ ~ ~  

est lui aussi peu indicateur; on l la retrouvé dans deux groupements et il fait 

partie des espèces compagnes de deux autres groupements. Ainsi, les groupements 

des stations B et D, à eux seuls, ne suffisent pas pour définir des milieux 

spécifiques. Dans llensemble, le critère de présence a fait ressortir la 
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plupart des espèces ~ forte abondance relative et les stations B et 0 sont 

les seules stations où les groupements ne sont pas typiques des biotopes 

définis. Il est intéressant de noter que les regroupements de stations 

basés sur les groupements d'espèces (groupements définis par la présence 

~ tous les mois) sont en accord avec les regroupements de stations du P.S.C., 

exception faite de la station H qui a des espèces communes avec la station 1. 

Vincent et ~ (1978) ont défini, dans l'ensemble du secteur de Gen-

tilly, des groupements benthiques, à partir des ~  typiques fréquentes. 

Ils n'ont cependant pas étudié de milieux pollués. Nous avons répertorié 

deux de leurs groupements à nos stations. Le premier groupement commun est 

celui ~ B. tentaQulata et s. ~~  ils ont classé ce groupement comme 

typique des zones littorales. Nous avons noté l'absence de S. ~~ aux 

stations littorales polluées (0, E et F) du site de la conserverie; il semble 

donc que le groupement à B. tentaQulata et S. ~~ soit typique des zones 

littorales propres. Le d ~  groupement commun est celui à P. ~  et 

L. ~ ~  en accord avec ces auteurs, nous classons ce groupement 

comme typique des fonds sableux. 

Concernant les comparaisons de stations à partir du P.S.C., on note, 

à la figure 10, que plusieurs relations entre les stations (P.S.C.) aux mois 

de juin et juillet ne correspondent pas aux regroupements de stations effectués 

à partir de l'analyse physico-chimique; citons entre autres les relations entre 

la station l et les stations B, 0 et F, celles entre la station G et les stations 

B.et O. En général, au cours des deux premiers mois (juin et juillet), la 

structure des populations benthiques est instable et les groupements de stations 

ne suivent pas intimement les conditions du milieu. 



75 

Les groupes de stations formés, à partir du P.S.C. au cours des 

trois derniers mois (figure 10) et pour l'ensemble de l'échantillonnage 

(figure 11) confirment la qualité des milieux définie par les analyses 

physico-chimiques. Les stations A et C montrent beaucoup d'affinité entre 

elles; on se rappellera que ces stations ont été classées propres lors de 

l'analyse physico-chimique de l'eau. Les stations B, D, F, H et E iden-

tifiées polluées (tableaux l, II et III) sont regroupées à la figure 11; 

notons cependant que la position de la station E, non reliée aux stations 

B et 0, dénoterait un degré moindre de contamination. Seule la station 10-

tique 1 montre un écart important entre son classement par le P.S.C. (iso-

lement des autres stations) et la qualité de ses eaux. On se souvient que 

la station l, tout comme les stations H et G, a présenté souvent des signes 

de mauvaises conditions: faibles valeurs d'oxygène dissous, numérations de 

bactéries coliformes élevées, etc. Il semble que ce soit les conditions 

édaphiques particulières de cette station qui l'isole des autres. Les sta-

tions J et K sont regroupées à la figure 11; ces deux stations présentent 

des biotopes similaires: pH des sédiments acide, concentrations élevées de 

calcium dans les sédiments, pourcentage de matière organique élevé (figure 5). 

De plus, à, l'examen de nos résultats sur la physico-chimie de l'eau, ces 

deux stations ont affiché une meilleure qualité de l'eau comparativement aux 

stations situées en amont de 1 'tle Valdor; en effet; une faible densité de 

bactéries coliformes (tableau 1) et une bonne oxygénation (tableau III) corro-

borent cet état de fait. Malgré ses bons rapports avec les conditions physico-

chimiques, l'utilisation du P.S.C. (Pourcentage de Similitude des Communautés) 

est restreinte car cette analyse doit , être toujours procédée par comparaison de 

milieux_ De plus, il est impossible de conclure sur la qualité d'un milieu 
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grâce au P.S.C., sans procéder aux analyses du biotope. 

En examinant les indices d'abondance des Oligochètes (ind/m2) au site 

de la conserverie, on s'aperçoit que les moyennes des stations classées com-

me polluées lors ,de 1 'étude physico-chimique (B, D, E et F) sont plus élevées 

que celles des stations propres A (x de 321 vers/m2) et C (x de 227 vers/m2). 

Bien que la station B (rivière Du Moulin) soit la plus polluée, le nombre de 

vers y est peu élevé (x de 556 vers/m2). On remarque que les stations G et H 

ont les moyennes les plus élevées du site de 1 'île Valdor; ces deux stations, 

avec la station l, affichaient des conditions du milieu moins saines que les 

autres stations (J et K). On explique la faible moyenne de la station l 

(103 vers/m2) par la nature sableuse de son substrat (figure 7) et son 

courant rapide. Dans l'ensemble, le nombre total d'Oligochètes/m
2 nous 

renseigne sur le degré de pollution, sauf aux stations à dominance de sables 

(B et 1). La littérature ne rapporte pas de seuils indicateurs valables 

-pour cet indice, aussi, pour ~  on doit comparer les stations. 

Rappelons enfin la rapidité d'élaboration de cet indice. Pour comparer 

l 'abondance des Oligochètes entre nos stations, nous avons appliqué le 

test de U de Mann-Whitney (Zar, 1974) aux données du tableau V; ce test 

non-paramétrique permet de comparer les valeurs de deux populations (d'in-

dices) et de dire s'il y  a une différence significative entre les deux 

populations. En appliquant le test de U (P = 0,05) aux données de l'llabon-

dance des Oligochètes (ind/m2)", nous avons vérifié que seules les compa-

raisons impliquant des stations sableuses (A-B, B-C, B=E, H:K, I=J et I=K) 

sont en désaccord avec les regroupements de stations établis à partir de 

l 'analyse physico-chimique. 
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Olaprès Goodnight et Whit1ey (1961), une densité d l01igochètes 

supérieure à 80% du total de la faune des macroinvertébrés indique une 

forte pollution organique alors qu1une densité entre 60% et 80% cor-

respond à des conditions douteuses. En appliquant ces normes aux 

valeurs du tableau VI (abondance relative des Oligochètes dans le benthos 

(%)) on obtient: 

1) 

2) 

stations très polluées (>80%) 

juin: 8, D, F, l 

juillet: 8, D, G, H 

aoOt: 8, H 

septe.mbre: 8 

octobre: 8, H 

stations douteuses (60% - 80%) 

juin: 

juillet: 

aoOt: 

septembre: 

octobre: 

G, H 

F 

D, F, H 

F 

L1app1ication des seuils suggérés par Goodnight et Whit1ey fait res-

sortir les stations polluées 8, D, F, G et H; les seules exceptions sont les 

absences des stations l et E. On sait que l lana1yse du P.S.C. avait regroupé 

la station E à la station F dans les stations polluées; de plus, les résultats de 

plusieurs analyses (col i formes, oxygène dissous, ortho-phosphates) ont 

confirmé la mauvaise condition " des eaux à ces stations (I, E) . Le fait 



que l'abondance relative des Oligochètes niait pas classé la station E 

parmi les stations polluées est explicable par le nombre élevé d'Hiru-

dinées (207 ind/m2) qulon y a trouvé. 

Pour comparer nos stations, à partir de l 'abondance relative des 

Oligochètes, on a appliqué le test de U de Mann-Whitney (p = 0,05) aux 

données du tableau VI; dans le but d'augmenter l 'efficacité du test, 
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nous avons, tel que suggéré par Zar (1974), modifié nos données en utilisant 

la formule Arc Sinus VX-(x étant le pourcentage d'Oligochètes). Parmi les 

relations douteuses (par rapport à la classification basée sur l 'étude physico-

chimique), les indices des stations A, 0 et E sont regroupés ensemble et 

ceux de la station G sont semblables à ceux des stations I et J. Contrairement 

à l 'expression de l'abondance des 01igochètes/m2, cet indice met en évidence 

les conditions de pollution sérieuse de la rivière Du Moulin (station B). 

Notons également que le test associe les indices de la station G aux indices 

de la station -' I; on se souviendra que ces deux stations sont réceptrices 

d'eaux semblables mais qu'elles sont très différentes par leurs propriétés 

édaphiques. 

Parmi les deux indices biologiques utilisés, l 'abondance des Oligo-

chètes/m2 semble le plus apte pour distinguer les niveaux de pollution; 

cependant cet indice nlest pas applicable en présence de fonds très sableux 

et il nécessite la comparaison de milieux en raison de l 'absence de seuils 

indicateurs. L'abondance relative des Oligochètes permet de mettre en évi-

dence la piètre qualité de l leau de la rivière Du Moulin (B); plusieurs relations 

entre les stations (A=I, G=J, G=I, A=E, O=E, A=O) définies à partir du test de U, 

minimisent la validité de cet indice. Cependant, lorsqu'on applique les 



seuils de pollution de Goodnight et Whitley (1961), les rêsultats sont 

valables. 
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A l'examen des normes dêjà prêcisêes (>3 et <1) pour l'indice de 

diversité de Shannon, seules les stations A (aoOt, septembre, octobre), 

C (juillet, octobre), l (juillet, aoOt et octobre) et J (juin, juillet, 

aoOt) seraient cataloguées propres alors que la station B serait la plus 

polluée (tableau VII). De façon à comparer statistiquement les indices 

de Shannon de nos stations on a utilisê le test de U de Mann Whitney (P= 0,05). 

Nous avons alors notê quelques relations fausses: les indices de la station 

A ne sont pas significativement différents de ceux de la station E et ceux 

de la station l sont comparables à ceux des stations A, G, J et K. Souli-

gnons que même en utilisant l'indice d'équitabilité, la classification de 

la station l, compte tenu de la qualitê de son milieu, est erronée; la 

station l peut se confondre avec des stations lénitiques propres (A, J, K). 

En utilisant le test de U (Mann-Whitney) (P= 0,05) nous avons identifié ces 

rapports de stations inappropriês à partir de l'indice d'êquitabilitê: 

C. E, H= J, H. K, 1= J, 1. K et A. 1. 

Les indices de Menhinick lorsque traitês par le test non-paramétrique 

de Mann-Whitney (p. 0,05) ont mis à jour de nombreuses relations fausses entre 

nos stations: ~ B, A= E, ~ C, B= E, ~ E, C. F, H= J, H= K, 1= J et 1. K. 

Cet indice favoriserait seulement les stations propres comptant peu d'individus 

ou des stations sableuses dont les eaux ne sont pas trop polluêes (1). Les 

indices de Hurlbert (P.I.E.) ont bien rêpondu au test de Mann-Whitney (P= 0,05); 

les relations fausses y sont C= E, G= l, 1= K et A. 1. 
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Il ressort que les indices de Shannon et de Hurlbert sont les deux 

meilleurs indices de diversité; lors de comparais9ns de stations à partir 

de ces indices, la plupart des relations fausses impliquaient des comparaisons 

avec la station lotique 1. L'équitabi1ité est aussi un bon indice; cependant 

cet indice se classe un peu moins bien que les précédents à cause du nombre 

de mauvaises relations. L'indice de Menhinick n'est pas valable en raison 

des relations fausses (10) qu'il crée entre les stations. Les indices de 

diversité permettent d'évaluer, en milieu littoral lénitique, le niveau de 

pollution d'un milieu; aucun des indices de diversité n'est apte à décrire 

un milieu sableux à moins qu'il soit très contaminé (station B). 

Le tableau XI résume globalement les rapports entre le type de faune 

et les caractéristiques des biotopes; nous y exprimons les groupements 

d'espèces des stations, l'abondance et la diversité de la faune et ia défi-

"nition des biotopes. Il est intéressant de regarder la densité des organismes; 

dans des cas de fortes pollutions, on retrouve ou bien beaucoup d'individus 

(station 0), ou très peu d'individus (station B). Les stations propres 1éni-

tiques comptent moins d'individus que les stations polluées à faciès 1énitique. 

En accord avec les travaux de Vincent et ~ (1978) et ceux de Levasseur (1977), 

qui ont travaillé sur ce tronçon fluvial, il semblerait qu'un indice de Shannon 

supérieur à 2,50 indique des conditions saines lorsqu'on échantillonne la 

faune en faciès 1énitique. Les indices de diversi{é ont nettement séparé la 

station G des stations J et K, même si ces stations avaient plusieurs propriétés 

édaphiques communes; ces stations s'étaient différenciées par la qualité de 

leurs eaux. Nos trois meilleurs indices (Shannon, équitabi1ité, P.I.E.) ont 

également tous bien séparés les stations E et F de la station 0; on se rappellera 

que ces trois stations sont polluées mais on avait noté une différence notable 



dans la qualité de leurs eaux. Même sans comparaisons statistiques, 

on s'aperçoit que 1 'application de 1 'indice de Menhinick est erronnée; 
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selon cet indice (figure XI) la station G serait plus polluée que la rivière 

Du Moulin (B). 
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CONCLUSION 

La liste des espèces benthiques des milieux pollués de la région 

de Gentilly est nécessaire pour la création d1un système de codification 

des eaux du Saint-Laurent au moyen du benthos. Six groupements d1espèces 

benthiques, dont deux jamais définis dans le secteur, ont été classés. 

Dans des cas de pollution élevée, on slaperçoit que la détermination 

de groupements d1espèces, à elle seule, ne suffit pas. Ainsi on entrevoit 

déjà la nécessité de combiner plusieurs méthodes. La détermination de 

groupements benthiques associée à l labondance des organismes et au calcul 

d1un indice de diversité pertinent définit très bien la qualité des biotopes 

fluviaux. 

Il est à souhaiter que de pareilles études slétendent également aux 

différentes zones du profil fluvial. Le choix de la zone littorale est 

cependant primordial à cause des problèmes d1oxygénation et d1eutrophisation 

qu10n y observe . 



84 

SOMMAIRE 

1. La présente étude porte sur les conséquences de deux types d'altérations 

des milieux aquatiques fluviaux, sur la faune des Invertébrés benthiques. 

2. Notre étude concerne deux sites, un sur chacune des rives du fleuve 
~ 

Saint-Laurent, a ~  des installations nucléaires de Gentilly 

(Québec). 

3. Le site de la rive nord reçoit les eaux de la rivière Saint-Maurice, 

ainsi que les rejets des industries papetières et autres des villes de 

Trois-Rivières et du Cap-de-la-Madeleine. 

4. Le site de la rive sud reçoit les eaux usées d'une conserverie de viande. 

5. Onze stations ont été échantillonnées, soit six au site de la rive sud 

(A a F) et cinq sur la rive nord (G à K). Le choix de l 'emplacement se 

fonde sur des analyses physico-chimiques qui devaient nous indiquer des 
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écarts de qualité des eaux pour chacun des sites. 

6. Les analyses des eaux effectuées comprennent l'alcalinité, la numération 

des bactéries coliformes, le calcium, la conductivité, l'oxygène dissous, 

le pH, la température, la turbidité, le tannin-lignine et les ortho-

phosphates. 

7. Les analyses des sédiments comprennent le pourcentage de matière orga-

nique, le phosphore, le calcium, le pH et la granulométrie. 

8. Les analyses du biotope au site de la conserverie (rive sud) montrent 

que les stations B, D, E et F sont polluées à divers niveaux alors que 

les stations A et C sont en bonne condition. 

9. L'analyse du biotope au site de la rive nord (île Valdor) ~  que 

les stations G, H et 1 semblent plus altérées que les stations J et K. 

Cependant les stations G, J et K se ressemblent par les propriétés de 

leurs sédiments et les espèces de macrophytes aquatiques. 

10. L'analyse des principaux groupes taxonomiques du benthos renseigne 

beaucoup sur l'importance de la pollution à nos stations. Ainsi la domi-

nance des Oligochètes et la faible représentation des autres groupes aux 

stations B, D, F, H et G corroborent la classification comme "polluées" 

de ces stations. 



TABLEAU XI 

GROUPEMENTS BENTHIQUES CARACTERISTIQUES ET BIOTOPES 

Stations Groupements ~  Dens i tê Indi ce de Indice P. I.E. de Indice de Type de biotope 
d ~  compagnes (ind/m2) Shannon êqui tabil itê Hur1bert Menhinick 

B L. ho 6 6mw-tvu. ~ ~  631 1,18 0,16  0,32 0,70 ~  ~ substrat 
L. r.VLVÙ. sableux. Po 11 ut i on 
Ch.uw nomw.. ~ p • ê1evêe. 
~ j d  ~  

H - 1 L. ho 6 6mw-tvu. L. r.VLv.i.X. 1003 (H) 1,92 (H) 0,23 (H) 0,54 (H) 0,73 (H) Milieu fluvial ~ 

P. 6VLOX. A • plUItM da 167 (I) 2,70 (I) 0,51 (1) 0,78 (1) 1,71 (1) faciès 10tique. 
M. ~  Substrat sableux. 

~  ~  Pollution 1êgère. 

0 L. ho 66mw-tvu. v. ûnCoVta 7781 1,62 0,15  0,50 0,47 Milieu fluvial ~ fa-
~  ~  ~  ~  Pol-

lution ~ ~  

E - F L. ho 6 6mw-tvu. S. r.OflYleWll 2637 2,25 0,24 0,61 0,87 Milieu fluvial ~ fa-
B. -ten;ta.c.uta1:a. V. ÛYlr.Vta ciès ~  Po1-
S. lar.w...tfI.e. 1ution moyenne 
E. pUYlr..ta.ta 
M. ~  

~  ~  

G B. -te.n;ta.r.u.ta1:a. ~  flar.ov.i..tza.i. 2741 1,73 0,19 0,54 0,69 Milieu fluvial ~ fa-
L. ho 66mw-tvu. H. ~ tag na..U.6 ci ès ~  Subs-
E. pUYlr..ta.ta trat acide composê de 

fibres ~  

Abondance de grands 
macrophytes. Pollu-
tion 1êgère. 

J  -K L. ho 66mw-tvu. P. e.q u.i..ta.tVLale. 1184 2,79 0,34 0,77 1,23 Milieu fluvial ~ fa-
B. -ten;ta.wla1:a. Phylor.e.rt.tfl.opw.. ~  ciès lénitique . Subs-
A. flar.o v.i..tza.i. V. ûnr.Vta trat acide ~ de 

H. ~  fibres ~ ~  

E. pwtr..ta.ta Abondance de grands 
macrophytes. 

A - C B • -te.n;ta.r.u.ta1:a. E. punr..ta.ta 1590 2,98 0,35 0,80 1 ,18 Milieu fluvial ~ 

S • ~ V. ~  faciès ~  

L. ho 66mw-tvu. P. gylLiM Mil i eu propre. 
S. lar.U6.tf1. e. 
P. ~ up.{.Ylum 
P. ~  

~  ~  

EndodUJtoYlomw.. ~  

--- -



11. Une pollution organique comme celle du site de la conserverie 

favorise grandement l'abondance des Oligochètes et des Chironomides. 

12. Des substrats composés de macrophytes en décomposition favorisent 

l'abondance des Ase11idae et la diversité en Hirudinées. 
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13. Le G1ossosco1ecidae S. ~ par sa présence et surtout son rapport 

avec ~  Tubificidae semble être indicateur d'un milieu littoral 

propre. 

14. Le Tubificidae P. ~  est caractéristique des faciès lotiques. 

15. Le Tubificidae T. ~  est indicateur d'eaux polluées; cependant, 

son identification est incertaine en absence des caractères sexuels. 

16. Les espèces d'Hirudinées E. punctata et M. ~~ ~  prolifèrent lors 

de conditions de pollution modérée; ce fait est imputable à l'abondance, 

dans ces conditions, d'organismes proies (Oligochètes et Chironomides). 

17. Pour l'ensemble des mois échantillonnés et plus particulièrement à 

partir du mois d'aoOt, le Pourcentage de Similitude des Communautés 

(P.S.C.) a regroupé nos stations selon la classification déterminée par 

l'étude physico-chimique. 



J8. La structure des populations benthiques du fleuve Saint-Laurent est 

instable avant le mois d'aoOt. 

19. Il est difficile de définer des groupements benthiques, à partir 
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de l 'abondance relative pour l'ensemble des mois échantillonés, à cause 

de la rareté des organismes aux mois de juin et juillet. 

20. Les stations très polluées (0 et B) nlont pas de groupements d ~  

bien caractéristiques. 

21. L'abondance des Oligochètes (ind/m2) est un indicateur valable de la qualité 

des milieux; cependant, cet indice ne s'applique pas aux fonds sableux 

ou dans des cas de pollutions extrêmes. De plus, à cause de l'absence 

de seuils valables, on doit toujours procéder par comparaison de milieux. 

22. L'abondance relative des Oligochètes par rapport à l 'ensemble du benthos 

apporte des renseignements sur la qualité des milieux si on utilise les 

normes de Goodnight et Whitley (1961). 

23. Les indices de Shannon et de Hurlbert sont d'excellents indicateurs de 

la qualité du milieu fluvial, particulièrement lorsqu Ion les utilise en 

faciès lénitique. 
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24. Aucun des quatre indices de diversité étudiés (Shannon, Hurlbert, 

équitabilité et Menhinick) ne différencie un milieu lotique légèrement 

pollué d'un milieu lénitique propre. 

25. La détermination de groupements d'espèces lorsqu'elle est associée 

à l'abondance faunistique et à un indice de diversité pertinent permet 

d'évaluer la qualité de la plupart des milieux fluviaux. 
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APPENDICE A 

VALEURS DES FACTEURS PHYSICO-CHIMIQUES DES EAUX ET DES SEDIMENTS 

Alcalinité totale (mg/1 de CaC03) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Va1dor 

A B C 0 E F G H l J K 

13/6/77 62,4 . 62,4 65,8 62,4 61 ,3 61 ,3 50,2 46,8 49,1 50,2 50,2 
11/7 /77 56,9 65,8 68,0 71 ,4 62,4 65,8 31 ,2 29,0 31 ,2 32,3 36,8 
15/8/77 58,0 70,3 72 ,5 68,0 70,3 68,0 30,1 29,0 27,9 32,3 29,0 
28/9/77 66,7 99,8 74,8 70,2 74,8 74,8 23,0 18,4 20,7 24,2 23,0 
-x 61 ,0 74,6 70,2 68,0 67,2 67,5 33,6 30,8 32,2 34,8 34,8 

Calcium (mg/1 Ca) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Va1dor 

A B C 0 E F G H . 1 J K 

13/6/77 17,3 4,7 17,3 16,0 16,3 16,3 13,5 12,0 12,7 12,8 13,5 
11 /7 /77 17,7 5,7 11 ,3 12,8 14,5 16,2 7,7 7,5 5,7 9,0 8,3 
15/8/77 16,8 7,8 15,2 16,0 17,2 18,2 6,5 6,8 5,8 7,6 7,9 
28/9/77 14,6 9,2 24,1 17,6 23,5 21 ,0 4,9 5,4 5,9 6,4 6,8 
-x 16,6 6,8 17,0 15,6 17,9 17,9 8,2 7,9 7,5 9,0 9,1 
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Conductivité ~  

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H  l J K 

13/6/77 230 240 230 210 220  220 180 160 170 180 170 

11 /7/77 255 300 210 240 240 250 . 120 105 115 135 140 

15/8/77 265 255 280 290 280 277 110 115 110 125 105 

28/9/77 215 250 245 220 245  245 85 75 80 85 90 
-x 241 261 241 240 246 248 124 114 119 131 126 

Oxygène dissous (% saturation) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H  l J K 

13/6/77 150 20 131 162  152  165 121 93 87 100 96 

11 /7/77 126 36 169 200 176  120 97 99 94 162 150 

15/8/77 134 80 117 113 110  124 81 80  80 109 118 

28/9/77 79 68 74 62 73 69 61  71 69 65 71 

pH 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

13/6/77 9,40 9,20 9,40 9,50 9,35  9,45 7,80 7,55  7,55  7,56  7,64 

11 /7 /77 9,35 6,70 9,40 9,95 9,80 9,50 6,90 6,95 6,90 9,50 9,30 

15/8/77 8,30 7,75 8,20  8,50 8,45 8,60 7,25 7,10 7,10 6,90  6,00 

28/9/77 7,55  7,43 7,80 7,72 7,84 7,82 7,13 7,02  7,08  7,10 7,13 
-x 8,65 7,77 8,70 8,92 8,86 8,84 7,27 7,16 7,16 7,77 7,52 
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Tannin-lignine (mg/l acide tannique) 

StatlOns 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

13/6/77 0,25 1 ,21 0,25 0,38 0,25 0,58 0,75 0,58 0,58 0,65 0,45 
11!7 /77 0,72 2,38 1 ,07 0,92 0,72 0,78 1 ,62 1 ,75 1 ,75 1 ,00 1 ,13 
15/8/77 0,00 0,58 0,25 0,13 0,08 0,10 1,20 1 ,20 1, 14 1 ,00 0,92 
28/9/77 1 ,07 2,74 1 ,48 2,00 1 ,52 1 ,92 1 ,92 1 ,62 1 ,83 1 ,75 1 ,52 
-x 0,51 1 ,73 0,76 0,86 0,64 0,85 1 ,37 1 ,29 1 ,33 1 ,10 1 ,01 

Température (oC) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

13/6/77 22,0 26,0 19,0 21 , ° 21 , ° 20,0 18,5 17 ,5 17,0 18,0 17,5 
11!7 /77 21 ,0 25,0 22,0 25,0 23,0 23,0 25,5 25,0 25,0 26,0 27,0 
15/8/77 19, ° 21 ,0 19,0 19,0 19,0 19,0 21 ,0 21 ,0 21 ,0 21,5 20,0 
28/9/77 10,5 11 ,5 11 ,0 11 ,0 11 ,0 11 ,0 12,5 12,5 12,0 12,5 12,5 
-x 18,1 20,9 17,8 19,0 18,5 18,3 19,4 19,0 18,8 19,5 19,3 

Turbidité (mg/1 Si02) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

13/6/77 10 50 13 11 9 8 12 11 8 7 8 
11!7 /77 11 65 23 28 25 24 26 28 30 25 32 
15/8/77 7 24 7 7 15 14 14 19 17 13 22 
28/9/77 29 57 29 36 23 24 15 14 15 20 16 
-x 14 49 18 20 18 18 17 18 18 16 20 
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Calcium (p.p.m.) des sédiments 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

4/7/77 1545 290 870 1060 1810 1130 520 460 440 815 825 
29/9/77 1685 261 1395 937 2137 1333 564 558 480 1315 674 

Matière organique (%) 

Stations 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

4/7/77 2,7 0,2 1 ,8 1 ,6 2,1 2,2 2,5 2,3 1 , 1 4,7 3,1 
29/9/77 2,1 0,2 1 ,7 1 ,5 2,0 1 ,8 2,7 1 ,4 0,9 3,5 2,3 

pH des sédiments 

Statlons 
Dates Conserverie Ile Valdor 

A B C 0 E F G H l J K 

4/7/77 6,9 6,8 6,8 6.,3 6,9 6,7 6,1 6,8 6,5 5,7 5,9 

29/9/77 6,6 6,0 6,1 6,1 6,7 5,0 5,0 5,6 5,8 4,4 4,4 
. 
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Phosphore (p.p.m.) des sédiments 

Stations 
Dates Conserverie Ile Va1dor 

A B C D E F G H l J K 

4/7/77 162 94 400 400 376 319 106 119 95 104 104 
29/9/77 148 102 369 383 328 294 105 117 88 79 93 

Analyse granulométrique 

Stations 
Tailles de 
particules ]..lm Conserverie Ile Va1dor 

A B C D E F G H l J K 

Argile (0-2) 18,0 2,2 9,0 9,0 9,1 10,3 9,9 6,6 4,1 16,5 11 ,8 

Limon (2-50) 24,2 2,0 11 ,4 13,1 14,9 24,6 19,4 9,0 1,8 24,9 21 ,7 

Sable fin 33,3 40,1 54,4 68,3 58,3 49,0 59,5 69,5 80,4 24,2 48,8 
(50-210) 
Sable moyen 15,1 51 ,2 17,4 5,9 8,6 7 ,1 6,8 7,8 13,0 11 ,7 8,6 
(210-500) 
Sable 
grossier 
(500-1 410) 

7,8 4,2 6,2 2,8 6,4 6,4 3,7 3,8 0,5 14,4 7,5 

Gravier 1 ,6 0,3 1 ,6 0,9 2,6 2,6 0,7 3,3 0,2 8,3 1,6 
(>1 410) 



APPENDICE B 

VALEURS DES POURCENTAGES-DE SIMILITUDE DES ~  (P.S.C.) POUR CHACUN 

DES MOIS. 

a) juin 

A B C D E F G H l J 

B 33,78 

C 56,17 35,57 

D 35,95 84,24 3'8,57 

E 59,64 45,36 44,32 47,78 

F 45,48 80,66 45,15 83,16 55,72 

G 43,37 60,81 58,61 62,68 51,04 73,08 

H 44,81 66,43 43,62 67,52 54,20 79,96 74,89 

l 32,51 74,71 37,75 76,32 42,97 77,11 60,69 66,94 

J 52,35 35,48 54,10 36,03 58,01 44,51 ~  51,75 36,78 

K 48,19 29,89 35,24  31,47 67,10 42,17 44,64 47,30 30,87 62,91 

b) juillet 

A B C D E F G H - l J 

B 32,56 

C 59,54 29,67 

D 34,52 86,07 32,95 

E 49,83 61 ,58 61,28 64,29 

F 55,98 55,02 62,38 58,80 78,94 

G 34,31 80,79 29,49 77 ,40 64,10 54,96 

H 32,53 82,99 29,74 81,60 61,20 53,06 84,21 

l 25,59 24,50 24,23 29,59 20,93 26,24 19,05 31,28 

J 42,42 37,58 39,07 39,15 46,64 51 ,03 44,59 37,09 23,79 

K 28,75 15,96 34,22 17,00 24,89 34,83 24,42 16,74 17,22 42,72 

101 
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c) aoOt 

A B C 0 E F G H l J 

B 17,12 
C 56,15 23,81 
0 39,35 60,70 59,22 
E 28,75 51,75 26,06 49,20 
F 20,14 80,22 26,83 53,55 66,01 
G 5,73 50,96 10,51 45,86 57,96 55,52 
H 12,77 67,49 18,18 54,41 54,13 72,08 53,74 
l 9,65 22,58 14,87 25,42 26,46 25,83 26,30 39,25 
J 17,88 15,36 20,18 14,70 29,68 26,45 48,88 15,54 18,84 
K 20,14 5,14 9,62 4,65 21 ,19 9,59 44,48 6,54 7,60 59,72 

d) septembre 

A B C 0 E F G H l J 

B 8,24 
C 68,96 9,12 
0 9,00 68,15 13,73 
E 28,39 57,81 30,36 59,59 
F 22,02 75,20 26,46 76,11 73,09 
G 8,68 21,95 4,64 21 ,56 26,19 23,80 
H 12,19 50,21 9,79 51 ,06 61,72 52,87 27,27 
l 8,33 24,51 5,97 23,11 28,31 24,14 25,09 45,74 
J 14,81 11 ,05 12,56 10,55 17,29 14,76 79,25 17,29 14,53 
K 15,97 11 ,01 16,22 10,24 20,40 14,95 58,46 17,67 19,06 73,80 
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e) octobre 

A B C 0 E F G H l J 

B 10,83 
C 71,66 9,28 
0 16,33 54,36 15,11 
E 40,65 52,70 35,32 55,01 
F 29,28 72,03 29,46 58,28 73,56 
G 10,60 42,07 5,32 45,32 49,33 44,24 
H 5,18 71,66 5,68 52,01 52,83 70,43 45,31 
l 15,31 8,20 15,24 7,68 14,26 15,18 10,21 24,97 
J 14,25 23,20 9,36 23,82 35,20 28,09 56,28 26,27 15,09 
K 20,07 28,56 11 ,76 29,10 35,80 33,20 61 ,01 31 ,65 15,53 68,64 


